
) f  t ' SOMMAIRE
Editorial

En bref

La vie à RAQI

lci VE2 RUA
Nouve l les  rég iona les  . . . . . . . . . . . . . . .

U n  
" O M "  à  l a  m e r  . . . . . . . . . . . .

,urN - JUTLLET - aoùr as
voLUME DC NUMÉRo 2

REDACTEURENCHEF
Grsèle FLOC H ÊOUSSELLE

ÉDnEUR
GiSèIE FLOC H ROUSSELLE
Dlrect€ur€chôlqu€
Jean.PErie VE2 BOS
Dt.€creur d€ pubh.lté
G sè e Foc h Êôusse e

âssisree de Clâudrne Côé
Vé.tfi.âtlon et ml.€.' prse
Gisê e Floc h Fôlsse re

assrstee dê Jean.P ere VË2 AX
coMrrÉ DU JouRNAt

YVA'  VE2ID
Grsèle FLOC H ROUSSELLE
Yvon VE2 EHN
CHRONIQUES
Irâdu.tion QST, Bâymond VÊ2 alE
Brlcô1otu, .lean.P eiie VE2 BOS
Sâiellrtes, Fôben VE2 ÀSL
VHF, Jeân Prere VE2 BOS
Commnhlcanons dlglrales,

A l é.ôùre dumond€. YvanVE2 D
I.l VE2 RUA, Jacques VE2 DBF
La transmlsslon nmérique, FobertVE2 DPU
De I Alpn.à I Oméga, Jean Prene VE2 Ax
Un OM à la mer. Jean PieneVE2Ax
DESSINS HUMORISTIQUES

CONCEPIION GRAPHIQUE

COMPOSrTlON, MONTAGE

IMPRIMEBIE
Fegroupemenl des Organ smès
na l  onâu de  os t rdu  Qlebe.
CONSIIL D'ADMINISIRATION 85.A6
EXECTJTIF:

(n les  PETIT VE2 L lKn

M.he lFFt lGEASVL2FFK

Rêlean V l l .n . !v .  VE2 FLO

Bernard VeiieâL r VE2 FVA
Bâs St Làurent'lGaspèsie:

Gaslon Morea! I VE2 FXh
Sàsu"nayltj. 51 Jean:

FoqerCrâv .  VE2BKL

Bernard  Venea! ] r  VE2 FVa

G I .s  P . I I i  VE2 DKH

M che Fe lqèâs  VE:  FFK

Fete . f  V  cne lve  VE2 FLr )

Fl,.lrari Nê!d VE2 FIN

Montérég ie :  Y lo f  Ho.  pVF2 EtsN
Làvàl I aureùlidps Va.a.,
S IFGE SOCIAT
nâd.i ^nrr.!r d! Olebe. n.
J5.15 r! P..iÊ ne (t.!bcn n
( l n  r l  ! r 0  5 ! 1 . !  s n . V

re  r11J  : j5 t  ra  : r  l t5 :1aa1, r ! r ;1 .  r1 , .

i . i e  e  È  r r '  ' i ; l r  r 5 ! c  .

L .  r o l i \ . r i o u  à  R A Q I  € 5 r  d €
2 5 $  r r r . h .  r n ! , r e  ' .  ̂ N l a .

: l 2 S  t r e ù  l i , e  f . ! - , .  :  .  ,
. , :

3
J

7
t2
1 6

l 9

RÀQI lurrr, JUILLEr Aoûi 1e85., 1



EDITORIAL
Chers membres,

Du nouveau?. . .  Je vous en avais
déjà annoncé dans mon éditorial du
journal spécial Février - Mars 85.

Encore du nouveau??. . .  Vous a l lez
penser que c'est une manie!

Ef fect ivement ,  vot re assoc ta on
v o u s  e n  o f f r e  e n c o r e !  C ' e s t  b i e n
connu: "Qui n'avance pas, recule", et
votre association, vous le savez, est
décidée à a l ler  de I 'avant .

Alors, c'est quoi le nouveau?

Lors de son conseil d'administration
du 5 ju in  dern ier ,  RAQI a décidé de
s 'équiper  d 'u  n m icro-ord inateur .  Un
micro-ordinateur certes, mais un micro-
o r d i n a t e u r  p r o f e s s i o n n e l  H e w l e t t -
Packard 150 avec une capaci té  de
1 0 m b .

Dans un premier temps, vous conce-
vrez que celui-ci sera sollicité dans le
sens: traitement de texte, fichier élec-
t ron ique,  gest ion comptable,  e tc . . .
Autant de possibilités au service direct
de nos membres au chapitre adminis-
tratif.

l\4ais alors, pourquoi 10mb? Vous
vous doutez bien que nous avons quel
ques idées supplémenta i res derr ière
l a  t ê t e .  U n  c o m i t é  a  d ' a i l l e u r s  é t é
formé à cet etfet lors du dernier conseil
d 'adm in is t rat ion et  ce comité,  méme
s' i l  est  formé de gens ext rêmement
sér ieux et  profess ionnel lement  impl i -
qués au p lus haut  n iveau dans le
domaine de l ' in format ique,  n 'en est
pas moins débordant  d ' idées quant
aux nouveaux services et attraits que
notre "nouvel employé" pourra ren-
dre sous peu à la communauté radio
amateur.

Secouez les puces de votre ordina-
teur personnel. astiquez vos claviers.
à la  sor t ie  de l 'h iver  prochain,  vos
écrans cathodiques se transformeront
en "chautferette". lmpatients? Si vous
nous faites le plaisir de nous visiter
oans nos nouveaux locaux, nous vous
en dirons peu!être un peu plus.

De toute façon, soyez assuré de ne
pas être décus et vous serez fiers de
constater que votre association pro-
vinciale, elle aussi, saura prendre le"v i rage technologique".

À très bientôt.

Gisèle Floc'h Rousselle
n i rê^ f  r i ^Â  aânâra ta
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DITESAVOSAMIS
POURQUOIDEVENIR
MEMBRES
DE R.A.Q.r.

POUR RECEVOIR GRATUlTEMENT:

- notre revue bimestrielle (sur cassette pour aveugle)
- notre réoertoire inlormatisé des radio amateurs
- la lisle des radio amateurs par ville (format répertoire)
- votre Dlaoue VE2
- notre service de cartes QSL partantes
- la liste des répéteurs et code d'accès (format répertoire)
- la liste des réseaux THF-HF (format répertoire)
- la liste des accords de réciprocité
- un certificat d'adhésion en olus de la carte de membre
- un collant pour l 'auto
- les textes d'examens du Ministère des Communications

EN PLUS DE CES SERVICES, LES CLUBS
RECEVRONT GRATUITEMENT:

-  un bul le t in  b imestr ie l  "B.A Q. l .  Express"
- sur demande, les vidéos, diaporamas, dépliants et pan-

neaux d'information pour kiosque d'exposition
- avec I'aide de nos services juridiques, vous pouvez être

conseillés oour I' incorooration d'un club et la confection de
règlements généraux

- les clubs peuvent aussi nous consulter pour la confection:
. de dépliants
. d'aff iches
. DaDeterie
. répertoire de membres
.  e t c . . .

llgrç
MEMBRE INDIVIDUEL
Canada: 25$ États Unis:
Outremer: 37S

32$
COTISATION FAMILIALE
Canada (1 seul setuice): 35$

CLUB:  35$
\u,*
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; Formule d'adhésion 1 985-1986

Prénom

I
I N.B.: La colisalion couvre la periode allant du leravril 1985 au 31 mars 1986.

I
I 

Nom

I
I 

Adresse

I 
Code postal Date de naissance

I 
Emploi

I Desrrez-vouc que ces Inlornatrons sotenl publiees dars le reoerloÛeî
I T"t. do. ou, --l Ter. aff. oui f] Emproi oui [ l

;  non  f ]  non  !  non  l l

I Montant de la cotisation

I Je désrre recevoir les articles identif iés au verso

I  Cr  rnc tus .  cneque l ]  mandar  pos te  .  
I  I  o ld l'  a  I  o rdre  de  F .A.O I

I'  S iqnatLr  e  Dare

Retourner à: RADIO AMATEUFI DU QUEBEC INC
4545. av. Pierre-de-Coubertin
C P 1000, Succursale l\,4,
Ny'ontréal (Québec) H1V 3R2

Indicatif

Ecouteur (SWL)

Tel (dom )

Tel (aff )

Autres: précrsez

L

I
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De RAOI

Nous inv i tons  nos  lec teurs  à  p rendre
conna issance dans  la  rubnque 'La  v ie  à
RAQl" de I 'article concernant une pour-
s u i t e  j u d i c i a i r e  à  I ' e n c o n t r e  d e  J a c k
RAVENSCROFT, VE 3 SR, anciennement
VE 2 NV. La poursuite judiciaire à laquelle
cet amateur fait face concerne TOUS les
radios amateurs en raison des nombreu-
ses  imp l ica t ions  qu 'e l le  cont ien t .

De CRRL-ARRL par Harold MOREAU,
V E 2 B P

Faisant suite à un des flashs du dernier
"En Bre f " ,  CRRL nous  a  fa i t  savo i r  qu ' i l s
kavail laient actuellement, de concert avec
CARF,  à  l ' é tab l i ssement  d 'une bangue de
nouvelles questions pour les examens du
ministère des Communications. On peut
s'attendre, dès l 'an prochain, à ce que des
questions à choix multiple figurent dans
la  par l ie  théor ique des  examens rad io
amateur.

Le ministère des Communrcations nego-
cie actuellement un accord de réciprocité
avec  l 'Espagne.  D 'au t re  par t  un  nouve l
accord de réciprocité vient d'être négocié
entre le Canada et Trinidad et Tobago (9Y).
Ce nouvel accord a pris ef{et le premre.
avr i l  dern ie r .

Le  min is tè re  des  Communica t ions  v ien t
de faire connaître les dates des examens
rad io  amateur  pour  1986:  12  févr ie r ,  16
avr i l ,  1B ju in  e t  15  oc tobre .  Les  da tes  l im i
tes d'inscription à ces examens sont f ixées
aux  15  janvrer .  ,  I  mars .  21  mdi  e t  1  7  sep-
tembre. Nous vous rappelons également
que la  da le  l im i te  d ' inscr ip t ion  à  l 'examen
du 16 oc lobre  1985 a  e le  t i xee  aL ,  IB  sep
tembre  1985.

Les amateurs américains peuvent uti l i-
ser la barde du 24 lvlH,/ r 12 melres) depuis
le  22  ju in  dern ie r ,  e t  ce ,  sans  res t r i c t ion
de pu issance.  Dès que ce t te  nouve l le  a
é l À  c o . n u e .  C B R L  a ' a i l  p d r v e n t .  u n
le  egranmê au min i5 te re  oes  Communi -
ca l ions  redera l  demandan l  les  mèmes
avantages pour les amateurs canadiens.

EN BREF

L4a lheureusement ,  les  chances  de  vo i r
cette demande suivie d'effets immédiats
sont  minces ,  pu isque en  réponse à  de
n o m b r e u s e s  d e m a n d e s  a n t é r i e u r e s ,
CRRL n 'a  ob tenu d 'au t re  réponse que. . .
d'être patient et d'attendre jusqu'en 1989!

Écoutez la navette spatiale
sur ondes courtes.

Le club radio amateur de GODDARD,
WA 3  NAN,  s i tué  au  cent re  spat ia l  de
GODDAFD au Mary land,  re t ransmet  en
direct l 'audio provenant de la navelte. La
retransmission commence une heure avant
le lancement, se poursuit pendant le vol,
et prend fin une heure après l 'atterrissage.
Les seules interruptions ont lieu pendant les
heures de repos des astronautes. Les fré-
quences utilisées: 3860, 7185 et 14295 KHz
en SSB.

WA 3 NAN est autorisé à effectuer ces
retransmissions pendant la durée des vols
de la navette à la suite d'une autorisâtion
du FCC.

De nombreux projets de satell i tes radio
amateurs seront prêts au lancement dans
les prochains 1B à 24 mois: un nouveau
sate l l i te  Phase 3C s imi la i re  à  Oscar  t0 ;
un satell i te francais; deux satell i tes russes
(ac tue l lement  en  cours  d 'essa is  comme
répétitrices terrestres à lvloscou); un satel-
l i te  japona is  (o rb i te  basse)  e t  PACSAT
(pour  Packet  Commu n ica t ions  Sate l l i te )
mieux connu sous son surnom de "boîte

à lettres volante". Ce dernier satell i te rece-
vra du sol les messages et les stockera en
mémoife jusqu'à ce que le destinataire du
message vienne voir s' i l  y a du "courrier"
pour  lu r .

De FRAC-CARF, Service des nouvelles.

La.discussion qui a cours actuellement
aux Etats-Unis concernant la question de
savoir s' i l  faut espacer les répétitrices deux
mètres de 15 ou 20 KHz affecte mainte
nant  les  canad iens .  Un grand nombre  de
nos répétitrices sont dans la portée des
répétitrices américaines, et les conseils de
coordination dê lteouences exislenl deputs

une douzaine d'années. Un certain nom-
bre de répétitrices de Colombie Britanni-
que ont adopté le standard d'espacement
de 20 KHz. En outre les coordonnateurs
de fréquences de la région VE 7 ont ren-
contré en Califo.nie leurs homologues de
tous les Etats du Pacifique pour discuter
des projets d'espacemenl des répétitrices.

Le  t ru l le t in  "W 5  Y l "  ind ique que les
radio amateurs peuvent s atlendre à voir
un autre "pic-vert" s'installer sur nos ban-
des... pour tenir compagnie au "pic-verl"

russe. Cette fois ce sera un "pic-vert"

américâin qui apparaîtra l 'an prochain. l l
sera situé sur la l igne de défense radar"DEW". Ce système de radar connu sous
le nom de OTH pour "Over The Horizon"
a une portée de 5 000 miles et opère entre
5 et 28 l\4H2.

La société historique de Glace Bay, Nou-
ve l le  Ecosse,  ten te  d 'ob ten i r  de  Parcs
Canada la conversion de la vieil le maison
de l\y'arconi et sa station radio en un musée
de la science et en site historique natio-
nal. Ces deux édifices datent de 1904 et
o n t  é t é  u t i l i s é s  j u s q u ' e n  1 9 4 6 .  P a r c s
Canada a semblé intéressé par le projet.
Cet organisme serait le plus apte à assu-
mer cette tâche en raison de I 'expérience
acquise lors de la construction du musêe
Alexandre Graham Bell à Baddeck. Cap
Brelon.

RAOI r lurr.: JUTLLET - Aoûr lsgs / 5



TIRAGE DE NOTRE
GRAND CONCOURS I 98s-r 986

Le I juin dernier, au siège de I 'Associa-
tion, s'est tenu à 14 heures le tirage des
prix de notre grand concours réservé aux
membres de FAQI pour l'année 1985-1986.

L'ambiance y était lébrile vous vous en
doutez, et chaque radio amateur présent
avait sa petite idée derrière la tête quant à
I'endroit oir i l  pourrait installer tel ou tel
appare i l . . .

Ce tirage a eu l ieu sous la surveil lance
de la firme de vérif icateurs comptables
RAYI\,4OND, CHABOT, I\ i]ARTIN, PARÉ eI
a s s o c i é s .  r e p r é s e n t é e  p a r  M o n s i e u r
C laude VINCENT.

Un mois auparavanl. cette mème per-
sonne avâit effectué une vérif ication de
toutes les cartes de membres émises jus-
qu 'au  10  mai  1985,  a f in  de  cont rô le r  qu ' i l
avait bien été attribué un numéro de carte
de membre à toute personne ayant payé
sa cotisation au 10 mai 1985.

En présence des personnes présentes
pou r  I 'assemblée  généra le ,  l \ ,4ons ieur
Claude VINCENT a tout d'abord vérif ié les
séries de cartes imprimées représentant
chaque carte de membre.

Puis, i l  a été procédé au tirage des lots
par  Mons ieur  Ré jean SEGUIN,  D i rec teur
général du Regroupement Loisirs Québec.
La l iste de ces tirages s'établit comme suiti

Dernière véri l icat ion des cartes de membres par M. ClaudeVlNCENTde
la f irmê de véri l icaiêurs comDtables RAYMOND. CHABOT. MARTIN.
PARE et associes...  mais au lait .  a quoi pense notre presidenl???

M. Réjean SEGUIN, Directeur général du Regroupement Loisirs Ouébec.
t ire le Dremier orix de notre concours.

PBEMIER PRIX, oifert par HOBBYTRONI-
QUE, 36778 Boulevard Saint-Jean, Dol-
lard des Ormeaux,

Transceiver VHF deux mètres YAESU
FT-230 R d'une \raleur de 439 $: carte
de membre 9197, N.4ichel VAFllN, VE 2 FKF
de Sherbrooke.

DEUXIÈME PRIX, offerr par RADTO CHOC,
C.P. 636, Lac Etchemin, Ouébec, GOR 1S0,

Transceiver VHF deux mètres YAESU
FT-203 d'une valeur de 320 $; carte de
m e m b r e  9 6 2 9 ,  F l o r e n c e  l \ , 4 I C H A U  D ,
VE 2  BCK.  Ê imousk i .

TROISIEME PRIX, offert par ATLANTIC
HAM RADIO LTD,  p .o .  Box  755,  Sa in f
John, Nouveau-Brunswick, E2L 483,

Coax switch Daiwa CS 201 d'une valeur
de 39 $: carte de membre 8892, Will iam
GAUTHIER.  VE 2  HG.  Va l  d 'Or .

QUATRIEME ET CINOUIEME PRIX,  (2
pr ix  d 'éga le  va leur ) :
1 )Of fe r t  par  le  magas in  L 'EPARGNE,  85
Est rue Blainvil le, Sainte-Thérèse, Québec,
J7E 1 L9.

Un bon d'achat d'une valeur de 25 $:
carte de membre 8948, Jacques CARON,
VE 2 DAO, Neufchâtel.

2 )  Of fe r t  par  COMMUNICATIONS 3  J ,
148 rue  Sa in t -V ic to r ,  Anc ienne-Lore t te ,
Québec, G2E 3J9,
Un bon d'achat d'une valeur de 25 $:
carte de membre 9454, Arthur LAVOIE,
VE 2  DOJ,  A lma.

SIXIEME PBIX, offert par RAQI,
Un abonnement gratuit à RAQI pour 1985-
1986, avec une plaque avant pour l 'au-
tomobile: carte de membre 8992, Michel
JEAN, VE 2 FZI\,4, Pointe-au-Père.

SEPTIÈME PR|X, offert par RAQ|,
Un abonnement gratuit à RAQI pour 1985-
1986:  car te  de  membre  8900,  Georges
MARX,  VE 2  FLV,  Gat ineau.

RAOI, tant en son nom personnel, qu'au
n o m  d e  t o u s  s e s  m e m b r e s . . .  e t  d e s
gagnants, t ient à remercier vivement les
c o m m a n d i t a i r e s  a y a n l  p a r t i c i p e  d  c e
concours_



REUNION DU CONSEIL D'ADMINISTRATION
DE L'ASSOCIATION

Le 8  ju in  dern ie r ,  s 'es t  tenue dans  ta
mat inée,  une réun ion  du  conse i l  d 'adma-
nistration de I 'Association.

Un emploi du temps chargé attendait les
membres  du  conse i l ,  pu isque pas  moins
de 20 poinls elaient pones a l ordre du jour.

Parmi r.-s points les plus importants figu
raient notamment:

- Lecture et approbation du rapport an-
nuel devant ètre presenté dans lapres-
mid i  à  I 'assemblée  généra le  annue l le ,
Lecture et approbation des états finan-
c ie rs  1984-1985,
Flapports du Président et de la Direc-
trice générale,

-  Sous  le  po in t  13  de  I 'o rd re  du  jour ,  i l
a ensuite été étudié la question de la
representation regionale. certaines ré
gions administratives de I 'Association
n'étant pas représentées sur le conseil
d'administration. Après étude du pro-
blème, i l a été décidé de créer urr oo
mité spécial qui sera chargé d'étudier
si la structure par représentation régio-
nale esl toujours viable. Dans la négd-
l i ve .  ce  mème comr lé  a  ê le  charge
d e tud ie r  les  nouve l les  d i rec t ions  env i -
sageables afin d'assurer une meilleure
représentativité et une meilleure impli-
cation des membres tant dans les ac-
tivités que dans I 'aspect administratif
de I 'Association.

-  Au l i t re  des  au t res  comi tés  mis  en  p la -
ce ,  i l  y  a  l ieu  de  sou l igner  la  mise  en
place d'un comité informatique présidé
par  Miche l  FEUGEAS VE 2  FFK,  qu i
est analysle inlormatique de prolession.
Ce comité a été chargé de la mise en
place du système informatique de I 'As-
sociation, de sa mise en route du point
de  vue admin is t ra t i f ,  e t  de  l 'é tude de
divers projets basés sur ce système, et
destinés à accroître les services de l 'As-
sociation vis à vis de ses membres, (un
doss ie r  à  su iv re . . . ) .

- Au titre du réseau VE 2 RUA, i l y a l ieu
de noter:
" Le départ prochain de Jacques PA-
MERLEAU VE 2 DBR de son poste de
coordonnateur provincial du réseau
d'urgence de RAQI. En effet, pour des
raisons personnelles et professionnel-
les, Jacques ne sera plus en mesure
de continuer à assumer ce poste béné-
vole à compter de Ia fin de l'été. Jacques
a été vivement remercié par le conseil

d'administration de son dévouement et
de son sérieux dans l 'exercice de ce
mandat.

'La  nominat ion  de  Marce l  HUBERT,
VE 2 TW, bien connu du milieu radio
amateur trancophone et anglophone de
la région de lvlontréal, au poste de res-
ponsab le  du  réseau d 'u rgence de  la
région de Montréal.
Le long passé amateur de lMarcel et son
expêr ience en  mat iè re  de  communica-
tions en situation d'urgence assurent
IAssoc ia t ron  d  une exce l len te  repré-
sentativité dans le cadre de ce mandat.

- Le conseil d administralion devait aussi
se pencher sur le cas du radio amateur
Jack  RAVENSCROFT,  VE 3  SR,  an-
caennement VE 2 NV qui fait actuelle-
ment face à une poursuite judiciaire in-
tentée directement par son voisin. Après
divers rapports faits sur ce sujet, et en
ra ison de  l impor lance de  ce  doss ter
qui concerne TOUS les radios amateurs,

le conseil d adminislration decidail d ap-
porter sa contribution financière au fonds
de défense constitué en faveur de cet
amateur. (Nous prions nos lecteurs de
se repor te r  à  la r l i c le  spéc ia l  c t .apres
portant sur ce sujet).
Enlin. le conseil d administration. dpres
avoir souhaité la bienvenue à Bernard
Ver reau l t .  VE 2  FVB.  nouvedu repre-
sentant et Directeur de la région 03,
passait à l 'élection du nouvel exécutif
1985-1986.

Le résultat de ces élections s'établit comme
su i t :
-  Prés ident ,  G i l les  PETIT,  VE 2  DKH,

V r c e  P r e s i d e n l .  l V l  i c  h e l  F E U G E A S ,
VE 2  FFK,

- Secrétaire corporatif, Réjean VILLE-
NEUVE,  VE 2  FLO,
Trésorier, Bernard VERREAULT, VE 2
FVB.
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N ASSEMBIÉe CÉlt|ÉnaLE
ANNUELLE

Le même jour ,  I  JU in ,  à  14  heures ,  im-
méd ia tement  après  le  t i rage au  sor t  des
lots du concours, s'est tenue I'Assemblée
générale de I 'Association. Un ordre du jour
en quatorze points a permis de traiter des
sulets suivants (parmi les plus importants):

- Lecture el adoption du procès-verbal
de  I 'assemblée  généra le  annue l le  du
2 ju in  1984,

- Rapports du Président et de la Directrice
généra le ,
Rappor t  annue l  d 'ac t i v l tés ,
Rapport du réseau VE 2 RUA,

- Adoption des états financiers 1984 1985,
-  Présenta t ion  des  nouveaux admin is -

trateurs et officiers 1985-1986,
-  Sous  le  po in t  l3  "Rappor ts  d ivers" ,  le

Prés ident  G i l les  PETIT,  VE 2  DKH,  ex-
posa i l  à  |  assemblee  les  p rob lèmes
rencont rés  quant  à  la  représen la t ion
de certaines régions administratives de
RAQI  au  se in  du  conse i l  d 'admin is t ra -
f ion ,  e t  fa isa i t  par t  à  ce t te  même as-
semblée  de  la  c réa t ion  d 'un  comi té
spécial destiné à étudier cette question.
l l  ind iqua i t  éga lement  qu ' i l  assurera i t
la représentation de notre Association
lors du congrés Fladio Society of Ontario/
Cdnao an  F lad io  Re lay  League.  qu i  se
t iendra  à  London (Ontar io )  les  27 ,28
el 29 septembre prochaln

-  l l  y  a  e n f i n  l r e u  d e  n o t e r  q u e  d i v e r s
membres de l 'Association se sont vus
décerner  des  d ip lômes d 'honneur  a f in
de les remercier pour leur activité bé-
nevole;
' Francoise BRADET, VE 2 FB, pour te
travail bénévole accompli au sein du
réseau VE 2 RTQ,
'Jacques PAI \ ,4ÊRLEAU,  VE 2  DBR,
en remerc iement  de  Iexce l len t  t rava i l
accompl idepu is  t ro is  ans  comme cooÊ
donnateur provincial du réseau q ur-
gence VE 2 FIUA.
'  Yvon HOULE.  VE 2  FHN.  pour  avo i r
permis à I 'Association, grâce à son in-
tervention et ses démarches, de mettre
sur  p led  l 'opéra t ion  VHF VTR-10,
'  P ie r re  F ISCHEFI ,  VE 2  GGN,  en  re -
merciement du grand dévouement et
des  nombrêuSeS heures  passées  à  re -
menre en état les appareils VHF VTR,10.
Divers diplômes du réseau d'urgence
VE 2 RUA devaient être également re-
mis à divers récipiendaires, par Jacques
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Remise de son diplôme à Jacques PA-
MÊRLEAU,  VE 2  DBR,

Remise de son diplôme à Pierre FISCHER,
VE 2  GGN.

t

Remise de son diplôme à Yvon HOULE,
VE 2  EHN.

PAMERLEAU, VE 2 DBFI, coordonnateur
provincial:
'  José N4ATHlEU, VE 2 cN, pour son
travail de pionnier accompli lors de la
mrse en place du réseau VE 2 RUA,
Et:

' Jacques ROUSSIN, VE 2 AZA,
t Marcel LACHANCE, VE 2 SP,
,  C IAUdE DESCHÊNES,  VE 2  SF,
*  Jean-P ier re  BEDARD,  VE 2  BOS,
- Jean FAGUY, VE 2 AKJ

0our le lravail benévole accompli depuis
plusieurs années au sein du reseau
d 'u rgence VE 2  RUA.

Remise du diplôme à sceau d'or VE 2
RUA à José MATHIEU, VE 2 cN, Dar Jac-
ques PAMERLEAU, VE 2 DBR, coordon-
nateur provincial du réseau d'urgence.



HAMFEST DE SOREL-TRACY

Le 25 mai dernier se tenait le Hamfest
de Sorel-Tracy, organisé par le Club de
cette même vil le.

Cette manifestation a connu comme les
années précédentes, un grand succès, et
nombreux  on t  é le  les  rad io  amaleurs  qu i
s y sonl rendus {venant partors de régions
lort éloignées). l\.4arché aux puces, expo-
sants de matériel neuf, associalions natio
nales et provinciale, tirage au sort de nom-
b r e u x  l o t s ,  e x c e l l e n t e  o r g a n i s a t i o n  e t
â c c u e i l ,  a u t a n t  d ' é l é m e n t s  q u i  o n t
concouru à laire de ce Hamlesl un évene-
ment dont le Club de Sorel-Tracy peut être
f ie r .

Réunion d' information tenue par RACII lors
du Hamfest SOREL-TRACY.

CooDération CARF-RAQI: Bruno MOLINO,
VE  2  FLB  (CARF) ,  G i l l es  PET IT  VE  2  DKH
(Président de RAQI).

ro; RAGII / JUIN - JUTLLET - Aoùr iess

Le kiosoue de RAQl...  el notre Président Gil-
les PETIT en Dleine action.

Gil les PETIT, VE 2 DKH toujours en pleine
aciion... s'entretenânt (sérieusemenl?) avec
Pierre FISCHER, VÊ 2 GGN.

CAS JACK RAVENSCROFT

Depu is  dé jà  p lus ieurs  mois ,  l ' un  de  nos
confrères radio amateur, Jack FIAVENS-
CROFT, VE 3 SF, anciennement VÊ 2 NV
fait face à une poursuite judiciaire qui lui a
é té  in ten tée  par  un  de  ses  vo is ins  de
Kanata (à I 'ouest d'Ottawa).

Jack qui a fail partie pendant de nom-
breuses années des comités DX et Contest
de l 'ARRL, est également connu comme
amateur très actif ayant l iguré pendant une
quinzaine d'années au sommet des chas-
seurs  de  DX "Nec p lus  U l t ra "  pu isqu ' i l  a
f iguré  longtemps au  "DX Honour  Ro l l " .

À l 'automne 1984, Jack obtenait l 'autori-
sation d'installer une tour de 50 pieds ainsi
qu'une beam monobande quatre éléments
204 BA. (Cette autorisation préalable est
exigée par les lois municipales de la Vil le

de Kanata).

Par prudence, Jack faisait par la suite
le tour de ses voisins afin de déterminer sl
ses émissions ne provoquaient aucun trou-
ble chez ceux-ci.

Jou tes  les  réponses  fu ren l  négdt ives . . .
sau f  une provenant  d 'un  vo is in  s i tué  à
150 p ieds  de  chez  Jack .  Se lon  ce  vo is in ,
les émissions de Jack créaient des inter-
fé rences  qu i  ac t ionna ien t  sans  cesse le
cont rô leur  de  la  fourna ise ,  met ta ien t  en
route le four à micro-ondes, et gâchaient
le  son d 'un  orgue é lec t r ique. . .

Force est de reconnaître que Jack a fait
preuve en la circonstance d'une extrême
prudence e l  de  beaucoup de  pa t ience.
Dans un premier temps, i l  faisait appel au
Ministère des Communications afin d'ob-
ten i r  leur  a ide ,  les  QUATRE personnes du
Min is tè re  p résentes  deva ien t  ne  pas  en
croire leurs yeux en ce qui concernait le
contrôleur de la fournaise, le relais de ce
contrôleur étant dimensionné pour suppor-
ter 15 KW de puissance. Une lerrite toroide
a élé installée sur Ia l igne de courant alter
natif par les gens du DOC, mettant ainsi
l in au probléme.

N,4algré le remède apporté et pour plus
de précautions, Jack demandait à l ' instal-
lateur de ce nouveau type de contrôleur
(présent sur les l ieux lors des tests effec-
tues  par  le  l v i in is lè re)  de  lu i  la i re  parven; l
les  schémas e t  dé ta i l s  techn iques  du
Çontrôleur. Trois semaines plus tard, Jack
rappelait cet installateur par téléphone...
pour apprendre que ce dernier avait fait
fail l i te. Jack communiquait alors avec le
cons t ruc teur  "  Lennox" ,  depu is ,  aucune
réponse ne lui est parvenue.

Le cas de I 'orgue électr ique

Afin d'appo(er un remède à ce second
problème, cinq interventions successives
du service de réparations YAIVIAHA ont été
e f fec tuèes .  lan t  Io rgue en  ques l ion  ex i -
geait de mises à la masse et de fi l trages.
A p r è s  l a  c i n q u i è m e  i n t e r v e n t i o n ,  l e
proprietaire-plaignanl empéchait les servi-
ces YAMAHA de faire tout autre travail
pour  rédu i re  le  n iveau d ' in te r fé rences .
Tous ces travaux ont été etfectués avec
le plus grand sérieux, et gratuitement par
YAMAHA.
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Un rapport officiel du lvlinistère des Com-
munications a été fait. l l  en résulte qu'au-
cun auLre appareil n était affecle après une
heure de tests.

Le cas du f our à micro-ondes

Apres que le propriétaire-plaignant eut
signalé que le four à micro-ondes semblait
se mettre en route sans raison apparente,
ce four était retourné chez Sears, où i l est
resté en observation pendant 30 lours...
sans  qu 'aucun prob lème n 'appara isse .

Sur  les  ins t ruc t ions  du  Min is tè re  des
Communications une autre ferrite toroïde
a été installée sur le fi l  d'alimentation. Dès
son retour au domicile du plaignant, le four
'ricro-ondes recommencait à nouveau à
se remel l re  lou t  seu l  en  marche. . .  mêr re
(selon le Président du Club radio amateur
d'Oltawa VE 3 BBNI) lorsque Jack n'était
pas  sur  l ' a i r . . .

Les  brJSo,Jes  chdngêments  dê  lensron
d u  c o u r a n t  s o u v e n t  o b s e r v é s  d a n s  l a
rég ion  de  Kanata  pour ra ien t  en  ê t re  la
cause. Dans I 'expectative, le l\.4inistère des
C o m m u n i c a t i o n s  a  a l o r s  c o n s e i l l é  a u
proprietaire-plaignant de débrancher son
four  lo rsqu ' i l  n 'é ta i t  pas  u t i l i sé .  le  tou t  en
attendant qu une solution soit trouvee a
ce nouveau prob lème.  l l  semblera i t  que
celle mesure de sécurité n'ait jamais été
app l iquée par  le  p la ignant .

Personne ne  saura  jamais  ce  qu i  po , l
vait causer cette mise en marche "auto-
mat ique"  pu isque le  cont rô leur  du  four  a
etê dep,Jis remplacé sans frais par les servi-
ces de Sears.

Depuis, aucun autre test ou modification
sur  Io rgue,  n 'on t  é té  au tor isés  par  le  p la i -
gnant... pas plus qu'i l  n'a autorisé le l\y' inis-
tere des Communications à effectuer d'au-
tres tests. Le plaignant s'est simplement
conten té  d ' ins is te r  pour  que l 'an lenne de
Jack  ne  po tn te  p lus  dans  la  d i rec t ion  de
sd maison.  r l l  esL  bon de  " rgna le r  i c r  que
des le 15 novembre 1984, Jack avait volon-
ta  rement  rédu i t  sa  pu issance d 'émtss ton
à 100 Wat ts  lo rsque son an tenne e ta I
d i r igée  en  d i rec t ion  de  la  ma ison de  ce
vo is ln ) .

Le 4 janvier 1985, Jack et son épouse
recevaient un document légal les avisant

que l 'uti l isation de l 'émetteur de Jack fai-
sa i t  déc lencher  d ivers  appare i l s  chez  le
p la ignant  e t  que ce lu i -c i  les  cons idéra i t
comme con lo in tement  responsab les  de
tout dommage pouvant survenir à la suite
de l 'u t i l i sa t ion  de  ce t  émet teur .  Le  p la i -
gnant  a jouLa i l  en  ou l re  que s i  ces  nu isan-
ces continuaienl, il demanderait une injonc-
tion permanente afin d'interdire à Jack de
contanuer toute émission.

Le 22 awil dernier, Jack recevait une
sommation d'avoir à se présenter en cour
le 3 mai suivant. Le résultat de cette audi-
tion peut aboutir à un jugement interdisant
de tacon permanente toute émission radio
amateur depuis la maison de Jack. (Selon
le service dês nouvelles de CARF, l;action
exercée contre Jack porterait en outre sur
une somme de 35 000 $).

L'audition prévue pour le 3 mai a par la
su i te  e le  a journée sans  exp l i ca t ion .  ma is
I'action est toujours pendante.

Au mois  de  mai ,  les  f ra is  de  jus t i ce
engagés par Jack excédaient déjà 1 000 $
et peuvent être estimés dores et déjà à un
min imum de 5  000 $  s i  le  p la ignant  donne
surte à son action.

C.R.R.L. et C.A.Fl.F. ont immédiatement
appor le  leur  dppu i  à  Jac l  par  l ' i n te rmé-
d ia i re  du  conse i l le r  léga l  de  CRRL,  Bob
B e n s o n ,  V E  2  V W ,  e t  e n  d é p o s a n t  e n
faveur de Jack divers affidavits.

L'ASPECT LÉGAL DE CE
CAS ET SES IMPLICATIONS
POUR LA COMMUNAUTÉ
RADIO AMATEUR

Les implications légales de ce cas sont
graves et peuvent aller beaucoup plus loin
qu'on ne le pense généralement car i l  sera
lugé en  mat iè re  c iv i le ,  cec i  veu t  d i re  que
si ce jugement donnait raison au plaignant,
ce précédent judiciaire permettrait à N' Vl-
PORTE QUELLE PERSONNE qu i  aura i r
à se plaindre de troubles dûs à des errrrs-
s ions ,  d 'ob ten i r  une in jonc t ion  c iv i le  qu i
interdirait TOUTE EMtSStON au proprié,
taire d une station (radio amateur ou autre,
et ce, même si cette station est offictelle-
ment autorisée par le Ministère des Com-
munrcaltons... )

Devant cet état de fait, et en raison de
l 'ex t rême impor tance de  ce  cas  pour  la
c o m m u n a u t é  r a d i o  a m a t e u r  T O U T E
ENTIERÊ, trois radio amateurs ontariens
ont ouvert un fonds In trust destiné dans
un premier lemps à assister Jack financiè-
rement, puis à continuer ce fonds au cas
oir d'autres amateurs auraient à faire lace
au même problème. Ce fonds quiest dirigé
par VE 3 BBM est actuellement en activité
et lonctionne indépendamment de toute
organrsat|on amateur.

Le nom de ce fonds de défense est:
"J.R.S.D. Fund", Box 8873, Ottawa,
Ontar io ,  K1G 3J2.

Dans ce cadre, le conseil d'administra-
tion de RAOI a décidé à I 'unanimité, tors
de son conseil d'administration du I juin
dernier d'apporter sa contribution, en ver-
sanl à ce fonds une somme de 500 $ qui
sera prélevée dans les fonds d'autolinan-
cement de l 'Association (autres que ceux
provenant des cotisations des membres).

D e s  c o m m u n i q u é s  s u r  l e s  d i v e r s
réseaux ont été faits à ce sujet depuis le
11 lu in  dern ie r ,  e t  des  doss ie rs  on t  é té
envoyés dans les clubs de la Province afin
de sensibil iser la communauté radio arna-
teur à ce cas... qui peut malheureusement
deven i r  le  nô t re  un  jour  s i  ce  jugement
devait être pris. Déjà un mouvement en
ce sens s est amorce dans la Province,
ainsi des fonds sont parvenus à RAQI afin
d'être transmis aux responsables onta-
riens. l l  y a l ieu également de signaler des
gestes tel celui du club radio amateur West
ls land de  lv lon t rea l  par  exemple  qu i  a
recue i l l i  72  $  auprès  de  Ses  membres ,
laquelle somme a été doublée par un don
équ iva len t  du  c lub  lu i -même.

Si vous le désirez, vous pouvez faire par-
ven i r  vos  dons  à  RAQI  qu i  se  chargera
ensuite de les faire parvenir globalement
aux responsables de ce fonds de délense.
Dans ce cas. l ibellez vos chèques au nom
de:

"J.B.S.D. Fund" (Jack Ravenscroit Sus-
ceptibil i ty Defence Fund).

Nous devons faire front tous ensemote
d un  océan à  Iau t re ,  i l  y  va  de  no t re  ac t i -
vité préférée et de son avenir...
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tds{g?dt}"' par Jacques PAMERLEAU, VE2 DBR

Le I  ju in  1985

RAPPORT DU COORDONNAÏEUR
DU RÉSEAU D'UBGENCE RAQI
AUX MEMBRES DU CONSEIL D'AD-
MINISTRATION DE
RADIO-AMATEUR DU QUEBEC INC.

lvlonsieur le Président,

C'est avec grand plaisir que je vous sou-
mets ce rapport annuel du Réseau d'ur-
gence F lAOl .  pour  l  exerc ice  f inanc ie r
1984-1985. Je vais tenter de vous faire part
de I 'essentiel des activilés qui se sont
déroulées cette année, sous le vocable des
communications reliées aux situations d'ur-
gence et au respect du protocole d'entente
nous unissant au Bureau de la protection
c iv i le  du  Québec (B .P.C.Q. ) .

Je commencerâi donc par vous rappe-
ler que le réseau mensuel de VE2RUA a
été maintenu et que le taux de participa-
t ion  a  é té  de  p lus  de  8500.  A  mon av is .
c  es t  exce l len l  s i  on  t ien t  compte  que je
n'ai etfectué aucun rappel aux coordonna-
teurs durant I 'année, me fiant plutôt à leui'
intérêt pour le réseau, ce qui a été forte-
ment démontré. Je vous souligne, de plus,
que les conditions de propagation ont été
assez  mauva ises .  par t i cu l iè rement  pen-
dant la période du mois de décembre à
mars '1985. Les rapports de réseau ont été
m a i n t e n u s  e n  r é g i o n  d e  m ê m e  q u ' à
VE2RUA et témoignent des diff icultés de
cornmunicalions rencontrées. l l  est intéres-
sant de noter qu'i l  y avait toujours des sta-
tions non identif iées au réseau comme tel

qui nous faisaient des QSP. C'est donc
d i re  que le  réseau es t  écouté  e t ,  qu 'en
situation d'urgence, i l  serait assez aisé de
communlquer entre nous.

Comme mentionné dans mon rapport de
I 'année dern iè re ,  le  réseau VÊ2RUA a
adopté une nouvelle formule d'opération
qui consistait à faire tenir mensuellement,
à tour de rôle, le contrôle du réseau par
une station en région. Cette formule s'est
avéree des plus inleressanle à plusieurs
points de vue. l\.4entionnons seulement
qu'elle a suscité un sentiment d'apparle-
nance réelle au réseau et lourni I 'occasion
de prouver  que n ' impor te  que l le  s ta t ion
rég iona le  é ta i t  en  mesure  d 'an imer  un
réseau d 'envergure  prov inc ia le .  Nous
avons également adopté la procédure de
re la is  en  cha ine  des  s ta t ions  du  réseau
après I'appel de leurs stations respectives
en sous-région. Ainsi lorsque, par exem-
ple, la station VE2FIUB de Rimouski avait
lermine ses appels. elle passait elle-mème
la parole à la station VE2FIUC de Jonquière
et ainsi de suite. De cette facon, I ' intérêt
était maintenu, le temps du réseau rac-
courci et c'était, en plus, un bon moyen
d'expérimenter les conditions de propaga-
t ion .  Sur  ce  po in l .  d r l  à  Ia r r i vée  des  sLa-
t ions  amér ica ines .  avec  leur  g ros  pouvo i r

sur la pa(ie de bande où nous opérons,
soit à 3760 Kcs, i l  a été fortement ques-
tion de changer notre fréquence de rendez-
vous à 3737 Kcs pour I 'automne prochain.
Nous attendons revoir un peu plus cette
question avant de prendre cette décision.
A noter que la très grande majorité des
s ta t ions  rég iona les  sont  d 'accord  pour
opérer à celte nouvelle fréquence. C'esl à
su iv re . . .

Le  B.P.C.Q.  es t  à  se  mun i r  d 'un  au t re
véhicule de commande pour son quartier
général de Sainte-Foy et nous a demandé
de lui suggérer l 'équipement "amateur"

dont nous aurions besoin. La réponse a
été naturellement d'un poste VHF et HF
avec  an lennes mob i les  requ ises .  l l  es t
même question d'en avoir un semblable
dans chaque région.

N o u s  a v o n s  e u  d e s  c o n t a c t s  a v e c
C.R.R.L. relativement à son réseau d'ur-
gence na t iona l  {AR[S NEt } .  Ce réseau
était fort intéressé par celui de RAQI, et
une copie de notre manuel d'exploitation
a  é t é  a c h e m i n é e  p a r  n o t r e  D i r e c t r i c e
g é n é r a l e ,  a u  c o o r d o n n a t e u r  J a c k  W .
St rang leman,  VE3GV.  Des contac ts  on t
été élablis, sur une base régulière, par le
Comi te  de  ges l ion  VE2FUA.  par  la  vo ie
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de [.4ichel Lavallée, VE2MJ. À noter que
Michel se présente assez régulièrement
au réseau national les dimanches à 20002,
s u r  l a  f r é q u e n c e  d e  1 4 1 1 5  K c s .  U n e
demande nous a également été faite à I 'et
fet d'animer ce réseau national une fois
toutes les six (6) semaines. Nous n'avons
pas encore pris d engagemenl en ce sens.
notre priorité étant celle axée sur RAQI.

La rubrique ' lCl VE2F|UA... a etê main-
tenue dans l 'espoir que les membres de
RAQI et les autres qui l isent notre journal
pu issen l  mieux  conna i t re  no t re  F léseau
d 'u rgence RAQI .  Comme tou te  bonne
rubr ique qu i  se  main t ien t ,  e l le  fa i t  I ' ob je t
de peu ou pas de suggestions. l l  faut tou-
jours  pu iser  de  l ' i n té r ieur  pour  I 'a l imenter .
J 'espère  tou t  au  moins  qu 'e l le  so i t  u t i le .

Comme chaque année, i l  y a eu des
c h a n g e m e n t s  d e  c o o r d o n n a t e u r s  e n
rég ion .  A ins i ,  René D 'An jou  Phaneuf ,
VE2BDH, de ia région 03 (Québec), m'a
remis  sa  démiss ion  en  décembre  1984.
C'est sur la recommandation du président
du  CRAQ,  Car l  Ga l ipeau,  VE2GLQ,  que
Jean-Guy Dionne, VE2FVT, a pris la relève
en janvier de cette année.

La région 09 a aussi vu son coordonna-
teur. lsidore Leblanc, VF2FAH, demission-
ner  parce  que son t rava i l  l ' a  amené à
demeurer  à  Fores tv i l le .  C 'es t  Jean-Guy
Fonta ine ,  VE2FAJ.  qu i  l ' a  remplacé.  A
noter que lsidore continue d'être membre
du Comi té  de  ges t ion  VE2RUJ.

De même,  la  rég ion  02  (Jonqu ière)  a
connu un changement de coordonnateur.
Jean-Louis Bluteau, VE2BVG, qui était te
coordonnateur  de  VE2FIUC depu is  p lu -
sreurs années a dû démissionner en rai-
son  de  son t rava i l  e t  de  prob lèmes de
santé .  Sur  recommandat ion  du  C lub  de
radio-amateur du Saguenay-Lac St-Jean,
par la voie de son président, Gabriel Adam,
V E 2 D H F .  c  e s r  J e a n  R o c h  S t - G e l a i s ,
V E 2 D | ,  q u i  a  p r  s  l a  r e l è v e  à  t i t r e  d e
cooroonnateur.

Mes visites en région se sont faites plus
rares cette année, ma disponibil i té étant
oan cLl:eremenl moind'e que pdr le passé.
Une seule visite a été effectuée à la région
02 de  Jonqu ière  pour  rencont re r  le  nou-
vêau Comi lê  1e  gesr io r  VE2RUC.  a ins i

que le Directeur régional du B.P.C.Q. Cette
réunion a eu l ieu le 22 mars dernier et s'est
avérée des plus intéressante. Des échan-
ges fructueux ont eu l ieu et nous pouvons
être assurés que cette région connaîtra un
regain d'activités âu sein du Réseau d'ur-
gence RAQI.

Concernant la région 03 (Québec), des
contac ts  ind iv idue ls  on t  é té  main tenus
avec le nouveau coordonnateur, ce qui a
permis une transition plus facile, les autres
m e m b r e s  a y a n t  d é j à  é t é  r e n c o n t r é s
l 'année dern iè re .

Ouant à la région 09, je I 'avais déjà
visitée peu de temps avant la démission
de son coordonnateur  e t .  par  la  même
occasion, rencontré celui qui I 'a remplacé.

Dans I 'ensemble, les Comités de ges-
tion régionaux sont solidement implantés
et actifs au sein de leur territoire respectif.
Toutefois, la région 06 de lvlontréal, malgré
la bonne volonte et les efforts fournis par
les membres du Comité en place, souffre
d'un manque d'intérêt pour le Fléseau d'ur-
gence FIAQI qu'i l  est mal aisé d'expliquer.
Nous tentons toujours de trouver le "lea-

der "  qu i  sera  en  mesure  de  rav iver  ce t
intérèt. Nous croyons être sur la bonne voie
pour solutionner ce problème prochaine-
men l .

Cont ra i rement  à  Iannée dern iè re ,  ou
nous avions eu sept (7) exercices conjoints
avec  le  B .P.C.Q. ,  nous  n 'avons  eu  qu 'un
(1)exercice digne de mention et c'est celui
de  GENTILLY l l ,  appeté  DERAD L  Le
Comi té  de  ges t ion  VE2RUH de Tro is -
Rivières, sous la direction de Claude Bru-
nel, VE2ZZ, a été directement impliqué.
Bien que la structure des communications
était des plus adéquate, i l  semble que les
autorités en place (c'eslà-dire les inter-
venants) ne se soient pas tellement ser-
vis du réseau comme elles auraient pu
le faire. Ça devient évident que plus on
s 'approche du  réa l i sme d 'une s i tua t ion
d urgence, plus i l y a de danger que des
p e r s o n n e s  o u b l i e n t  c e  q u e  n o u s  l e u r
offrons. Un petit peu de promotion de la
par t  du  B.P.C.Q.  sera i t  sûrement  souha i -
tab le ,  ma is  nous  nous  demandons s ' i l
(B.P.C.O.t t ient vraiment à laire savoir clue
son réseau de  communica t ions  es t  t rès
limité par rapport à celui que nous som-
mes en mesure de fournir.

Un raoprochement avec les clubs de
radio-amateur locaux a été tenlé cette
année. De fait, la nominalion d'un coor-
donnateur dans les régions 02 (Jonquière)
et 03 (Québec) a élé faite par l 'entremise
du club local. C'est une tormule oui devra
être répandue, car c'est vraiment la seule
facon d'amener les clubs à s'intéresser au
Réseau d'urgence BAQI et à participer à
nos activités. Lors de ma rubrique du mois
de mars dernier, j 'ai tenté d'expliquer ce
que pourrait ètre cette relation enlre les
clubs et le réseau. J'espère que ça sera
bien compris et que nous en verrons les
eff ets éventuellement.

Le bénévolat, occasionnant parfois des
dépenses monétaires à nos coordonna-
teurs  en  rég ion .  mér i te ra i l .  se lon  moi .
d'être reconnu par RAQI par le biais d'une
petite grâtification utile pour ces amateurs.
Que dire de leur faire Darvenir une édition
de notre "Répertoire des radios-amateurs"?
ll pourrait être fort uti le en situation d'ur-
gence d'en avoir une dans leur auto. Qu'en
pensez-vous?

Dans cette même veine, le Comité de
gestion VE2RUA a institué des certif icats
du Réseau d'urgence RAOI dans le but
de souligner, d'une part, I 'appartenance
au réseau et. d autre part. la reconnais-
sance exceptionnelle de RAQlenvers ceux
e t  c e l l e s  q u i  o n t  o e u v r é  a u  s e i n  d ' u n
Comité de gestion, tant provincial. régio-
nal que local. Nous appelons celuide pre-
mier  n iveau "CERTIFICAT À SCEAU
FIOUGE" et le deuxième "CERTIF|CAT À
SCEAU D'OR". Ce dernier est un certif i-
cat de prestige qui se veut le témoignage
exceptionnel de RAQI envers les "ama-

l e u r s  q u i  s e  s o n t  d é v o u é s  p l u s i e u r s
annees à un poste de direction dans I 'or-
gan isa t ion  du  réseau.  Vous  t rouverez
donc, en annexe à ce rapport, la défini-
t ion des règles d'attribution de ces deux
(2) certif icats.

Je ne saurais passer sous silence lâ mer-
ve i l leuse cont r ibu t ion  du  Réseau d 'u r
gence RAQI à la visite du Pape Jean-Paul
l l en septembre dernier. Une fois de plus
les radio amateurs ont fait preuve d'une
organisation solidement structurée et en
mesure d'effectuer des opérations de com-
munication en de grandes circonstances.
l l faut se rappeler que les communications

I
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étaient centralisées au Bureau du Com-
missa i re  généra l  à  la  v is i te  du  Pape à
Sainte-Foy, l ieu même du quartier général
d u  B . P . C . Q .  J e  v o u s  r a p p e l l e  q u e  l e s
régions 03 (Québec), 04 (Trois-Rivières),
06 (N,lontréal) et 07 (Hull) ont mobil isé plus
de soixante-dix-sepl (77) .adio âmateurs
pour  ce l  événement  except ionne l .  Ces
j o u  r n  é e s  d ' o p é r a t i o n  r e s t e r o n t  l o n g -
temps gravées dans la mémoire des parti-
c ipant (e )s  auxque l ( le )s  un  cer t i f i ca t  du
ministère des Relations internationales leur
a été émis en signe de remerciement pour
ce  magn i f ique  t rava i l .  Après  une te l le
démonstration de compétence, je pense
que le Béseau d'urgence RAOI n'a plus
grande chose à prouver. C est du moins
l 'av is  de  p lus ieurs .

O u e  d i r e  m a i n t e n a n t  d e  I ' a v e n i r  d u
réseau? ll semble bien que le perfection-
nemenl des moyens techniques de com-
m u n i c a t i o n s ,  t e l s  q u e  l e s  s a t e l l i t e s ,

REGLES D'ATTRIBUTION
DES CERTIFICATS

DU RÉSEAU D'URGENCE RAOI

Les certif icats sont émis annuellement à
la l in de chaque exercice (un exercice com
prend les mols de septembre à juin inclu-
sivement) et se divisent en deux (2) caté
gones

Le premier est un certif icat d apparte
nance au réseau et s intitule le CÊFlTl-
F ICAT A SCEAU FOUGE Pourobtenr rce
certif icat, l amateu(e) doit avoir été actif(ve)
au seln du réseau pendant au moins une
(1) année et avoir parlicipé actrvement à
lexerc rce  o f f ,c  e l  du  'eseau.  <o i l  lexe ,c ice
TELÊCOM A.

L attribution de ce certif icat n est possrble
que sLrr la recommandat on du coordonna
teur de niveau local. régronal ou provincial.

A  de fau l  davor r  pdd(  pe  a  lexerc rce
TELECOM A.  lamateur (e)  peut  supp léer  à
ce l le  ex igence s  i ' (e l le )  d  par l i c rpe  a  une
opération d urgence réelle du Bureau de la
protectron civie du Quebec

amènera éventuellement le B.P.C.Q. à se
doter dans les années à venir d'un système
b e a u c o u p  p l u s  e f t i c a c e  q u ' i l  n e  I ' e s t
présenlemenl. Oue deviendra notre réseau
à ce moment? Nous pouvons penser qu'i l
sera là encore pour un bon bout de temps
puisque les stations réceptrices d'ondes
en provenance de satellites exigent encore
a u j o u  r d ' h  u  i  d e s  c o n d i t i o n s  d ' i n s l a l l a -
tion idéales et peu propices à être utilisées
oar des stations mobiles et/ou oortables.
La radio-amateur aura toujours sa place
dans les grands espaces peu accessibles,
mais  dev iendra  sûrement  un  peu p lus
discrète dans les centres urbains. Nous
n en sommes pas encore rendus là. mais
il faudra orobablement revoir notre oroto-
c o l e  d ' e n t e n t e  a v e c  l e  B . P . C . Q .  p o u r
s'aiuster à l 'évolution de la situation. l l  faut
savoir que le ministère des Communica-
tions du Ouébec travail le actuellement à
un projet d'un réseau intégré sur tout le
territoire du Ouébec avec éventuellemenl

une extension vers les provinces marit i-
mes. L'échéancier prévu de ce projet esl
basé sur  c inq  (5 )  ans  e t  imp l iquera  le
r é s e a u  d e  l a  S û r e l é  d u  Q u é b e c .  l e
B.P.C.O. et plusieurs ministères.

Dans mon rapport de l 'année dernière,
je vous mentionnais que le Gouvernement
du Ouébec, suite à une information que
nous avions transmise au B.P.C.Q., s'ap-
prêtait à reprendre possession d'un terrain
à  Por t -Meun ier  sur  l ' l l e  d 'Ant icos t i  sur
lequel se trouvait une tour de deux cent
quatre-vingts (280) pieds, anciennement
u t i l i sée  pour  le  sys tème de nav iga t ion
DECCA, et qui oourrait très bien servir de
site Dour des réoétit ions du ministère des
Loisirs, Chasse et Pêche, du B.P.C.O. et,
na ture l lement ,  pour  le  Réseau THF du
Québec.  Aux  dern iè res  nouve l les ,  ce t te
structure et ce site ne seront pas retenus,
dû  à  I 'ob l iga t ion  de  ba l i ser  la  tour  e t  à
I'absence de pouvoir électrique sur place
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pour I 'alimenter. Un autre endroit plus au
centre de l ' î le semble mieux approprié et
des développements sont attendus sous
peu sur ce projet. l l  faut souligner que ce
site sera exceptionnel pour les communi-
cations "amateurs" à bord de bateaux et
qu'il permettra également le raccordement
au Réseau THF du Québec. C'est un dos-
sier à suivre...

Avant de terminer, j 'aimerais vous rap-
peler que toute la correspondance et les
rapports recus et émis par le réseau ont
élé photocopiés et transmis au bureau
de la permanence de RAQI. J'ajouterais,
par la même occasion, que la directrice
générale, Mme Gisèle F. Rousselle, m'a
été d'un précieux concours dans I 'exer-
cice de ma fonction de coordonnateur et
ce, depuis bientôt près de trois (3) ans.

C o m m e  v o u s  l e  s a v e z ,  m o n s i e u r  l e
Président, I 'année dernière j 'avais reporté

REGLES D'ATTRIBUTION
,DES CERTIFICATS

DU RESEAU D'URGENCE RAQI
(suite)

Le Second certif icat en est un de recon,
naissance exceptionnelle de BAel envers
ceux et celles qui ont occupé un poste de
drrection à l ' interieur du réseau, que ce soit
au niveau local, régionalou provincial.

Pour obtenirce certif icat intitulé'CERTI
FICAT A SCEAU D'OR", le(la) candidat(e)
doit avoit été actjf(e) pendant ptus de deux
(2) années au sein d un comité de gestion
el avoil partrcrDe a la preparatton et a
lopération de deux (2) exercices TELE-
COI\y' A. Toutefois. pour pall ier à cette der
nière exigence. la participation à deux (2)
operatrons de communication en situation
d urgence réelle, avec le Bureau de la pro,
tection civile du Québec, est reconnue.

L aftribution de ce second certif icat doit
faire I 'objet d une approbation du Comité de
gestion VE2 RUA, sur recommanoalton
expresse du coordonnateur régional con-
cerné. Ce certif icat n est émis qu une (j)
seule fois à un(e) amateur(e)

ma décision de ne plus occuper ce poste
de coordonnateur .  Après  ces  t ro is  (3 )
années dévouées à la cause des commu-
nications en situation d'urgence et au res-
pect du protocole d'entente qui unit RAOI
avec  le  B .P.C.O. ,  je  vous  in lo rme que je
te rmanera i  mon mandat  le  31  août  Dro-
chain. Quant à la question de mon rem-
plaçant, le Comité de gestion VE2RUA
s'esl donné le mandat de faire les contacts
nécessaires afin de trouver le candidat sus-
ceptible de poursuivre le travail accompli.
Quant à moi, je ne peux que vous dire tout
le plaisir el la satisfaclion que j 'ai éprouvés
à diriger ce réseau. Cette période de ma
vie de radio-amateur a été des plus enri-
chissante et je garderai un souvenir inta-
rissable des nombreux contacts que j 'ai
eus avec les "amateurs" du Québec.

Si être radio-amateur suppose que nous
sommes des communicateurs. je crois que
faire partie du Réseau d'urgence RAQI m'a

fourni l 'occasion d'en être convaincu. Je
laisse donc le soin à RAOI de se trouver
un au l re  coordonna leur  e t  je  pu is  lassu-
rer  de  tou le  ma co l labora t ion .  car  je
demeurerai membre du Comité de gestion
VE2FIUA pour assurer la transition.

Je  vous  pr ie  d 'accepter ,  mons ieur  le
Président, l 'expression de mes sentiments
les meilleurs envers RAQI et ses membres.

Le Coordonnateur,

Jacques PAMERLEAU,  VE2DBR

ERRATUM:
Une erreur de composition s'est glissée

dans la légende de la photo haut de page
dans cette même chronique, page 17 de
notre édition Avril ' l \4ai 85. Aussi, i l  faut l ire:
M.  N i la je l la  Tremblay .  agen l  de  l ia ison .
Nous nous excusons de cette erreur de
typographie.
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Région 01
BAS SAINT.LAURENT/
GASPÉSIE

RÉORGANISATION DU CLUB RADIO
AMATEUR GASPÉSIEN VE2CGR

L'année 1985 a été des plus importante
pour les amateurs de la Gaspésie, en paÊ
ticulier pour le club VE2CGR.

En effet, l'étroite collaboration et I'esprit
de solidarité entre le club VE2CGR et le
club VE2CRR a amené leur fusion. Le club
a donc décidé de décentraliser ses pou-
voirs, lors de son assemblee et de voir à
sa réorganisation.

Le l ien permanent avec RTQ est désor-
mais possible grâce à la fusion, des bases
s o n t  d é j à  é t a b l i e s  p o u r  d e  n o u v e a u x
projets.

Une répétitrice a été installée sur le mont
Miller à Nilurdochvil le permettant une cou-
verture du côté nord de la Gaspésie et for-
mant  une ce in lu re ,  sur  la  rou te ,  pour  les
amateurs de passage. La fréquence est
146,280/146,880 ( - ) .

De p lus ,  ce t te  année,  t ro is  nouveaux
â m a t e u r s  s e  s o n t  l o i n t s  a u  g r o u P e :
Edmond lvlorency, VE2MDI\,4, Gaston Pot-
vin, VE2EGP, Bernard Gonthier, VE2GBF.
Edmond, VE2lVlDlvl a déjà à son actif pour
sa première année d'opération 425 cor-
respondances  sur  h f  so i t  45  pays  d i f fé -
rents.

Gaston, VE2EGP a remis le l ien en mar
che. Ses trente années d'expérience en
é lec t ron ique en  fon t  un  techn ic ien  che-
v r o n n é . . .  e t  I  a u d r o  d u  l i e n  ê s l  à  s o n
mei l le  u  r .

Bernard, VE2GBF est âgé de 20 ans, i l
est étudiant en électronique au Cégep de
Gaspé.  l l  s 'es t  chargé d ' ins ta l le r  des  d io -
des électro-luminescentes sur le décodeur
de tonalité. Bravo à Bernard VÊ2GBF pour
son init iative.

Une équipe est formée pour assurer l 'en-
tretien du l ien et de la répétitrice de l\4ur-
d o c h v i l l e :  G a s t o n ,  V E 2 E G P ,  M  a r c e l
VE2DÊ8, Roger VE2EOR et l\.4arc VE2EPY.

Voici les membres du nouvel exécutif:

Raoul, VE2BMO, président,
Louis, VE2FXG, vice-président
Henr i ,  VF2FXH.  t résor ie r  e t  secreLa i re .

Bernard Maria, VE2MBB
pour le Club VE2CGR.

Région 02 -
SAGUENAY/LAC ST-JEAN
HISTOIRE DE VE2RCP!

La rég ion  du  Saguenay Lac  St  Jean
possède un nombre surprenant de radio-
amateurs actifs compte tenu de sa popula-
tion. Ceux-ci sont représentés par le Club
Radro.Amdteur Saguenay Lac SL-Jean qui
regroupe une centaine de membres. En
plus des activités sociales régulières, le
C l u b  g e r e  u n  r é s e a u  d e  r é p e t i t r i c e s
accessibles à tous les radio-amateurs de
la  rég ion ,  e t  ce ,  ma lgré  l 'é lo ignement  des
dif f érentes agglomérations régionales.

Dès sa fondation, le Club a voulu trou-
ver  un  s i te  lavorab le  pouvant  couvr i r  le
max imum d 'espace avec  un  min imum d ' in -
vestissement. Un bon compromis amena
I ' ins ta l la t ion  de  VE2RCB (1a6.9a  N4Hz)
près  d 'A ima.  Ce l le -c i  assura  longtemps
tou tes  les  communica t ions  rég iona les .
Tout allait bien jusqu'à I 'apparit ion des por
latits et des recriminalions dp leurs opé'a-
teurs. Aucun site ne pouvait répondre à
leurs  a t ten tes .  C 'es t  a lo rs  que le  C lub
ajouta une série de répétitrices satell i tes
reliées à une répétitrice centrale avec des
l iens  UHF.  La  vénérab le  VE2RCFl  dev in t

Roger  VE2DBE e t  P ie r re  VE2FUO vé r i l i en t  l e  bon  {onc t i onnemen l  de  l a  r épé t i t r i ce
VE2RCP.

l e  cen t re  nerveux  des  communica t ions
rég iona les  (sagesse ob l ige ! )  auque l  se
greffèrent VE2RCC (147.12 N.4Hz) à Chi-
coutimi, VE2FICD (146.70 lMHz) à Dolbeau
et tout dernièrement VE2RCP (146.97 N.4Hz)
au l\,4ont-Apica dans le Parc des Laurenli-
des. Cette dernière assure principalemeni
les  communica t ions  en t re  l 'E tape,  dans  le
Parc des Laurentides et Alma, zone prati-
quement isolée de toute civil isation et dont
les communications étaient diff ici les sur
de  grandes d is tances .

D 'au t res  pro je ts  sont  en  germinat ion
dont  ce lu i  d 'une répét i t r i ce  à  la  Ba ie .

Voilà pour le blablabla et parlons de cetle
aventure un peu spéciale (pour ne pas dire
déliranlel) de quelques amateurs (bénévo-
les  év idemment l )  lo rs  de  l ' i ns ta l la t ion  de
VE2RCP.

Pourquoi d'abord installer une répétitrice
dans un  endro i l  duss i  inaccess ib le  (1es
radio-amateurs ont de ces rêvesl). Evidern
ment ,  les  p r inc ipaux  in té ressés  se  t rou-
vaient pour la plupart à Alma. Ce sont eux
qui devaient endurer une interminable por-
t ion  de  rou te  sans  communica t ion .  La
vision des beaux radars du lvlont-Apica, f it
germer  I ' imposs ib le  idée d 'y  ins ta l le r  une
repe l i l r  i cê  (ce  son l  tou jours  les  du t res  qu i
on l  les  bedux s i tes l ) .  On par la , l  d  écn 'p
une missive au commandant de la slatlon
mi l i ta i re  pour  lu i  fa i re  par t  de  no t re  hum-
b le  dés i r . . .

Le  mi rac le  se  produ is i t :  un  mi l i ta i re  (qu i
p a r  b o n h e u r  a v a i l  l ' i m m e n s e  p r i v i l è g e
d è t re  rdd io -dmalêur  l )  vêna i l  d  é t re  "dns-
féré à la station du l\4ont-Apica. Cela f t
boule de neige dans la tête de nos ama-
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leurs en mal de I 'hiverl Pierre VE2FUO (le
mi l i la i re ,  sergent  en  p lus l )  en t repr i t  les
démarches  à  la  v i tesse  l rmr le  de  l  un ivers
bureaucratique pour les autorisations à la
station; Gaby VE2DHE (notre président en
mal de prestigel Ce n'est pas n'importe
que l  C lub  qu i  a  une répét i t r i ce  à  3  000
piedsl) f it de la représentation; et André
VE2FNF (notre humble secrétaire dont le
APPLE l lE  fu t  I 'exemple  concre t  des  lo is
lvlurphyl) produisit les documents officiels.

Bâtiment où est installée lâ répétitrice. Les
antennes sont entiètement prolégées contre
la  p lu ie ,  Ie  vent ,  le  verg las . .sous  le  dôme' , !

La  malad ie  n 'épargna personne.  Fer ,
nand VE2BWZ et Madin VE2FNS en furent
o  d  r  I  i  c  u  I  i  é  r  Ê  m  e  n  t  f r a  p p e s  q L a n d  i l s  s e
m l r e n t  d a n s  l a  t ê t e  d e  f a b r i q u e r  u n
duplexer vu le peu de ressouces financiè-
res  du  C lub .  La  malad ie  des  uns  f i t  le  bon
heur des autres quand. à la stupéfaction
de tous ,  i l s  l i v iè ren t  l ' eng in  (par  hasard
lonc t io r . re l l )  a  pê ine  un  mo s  dprès  avor r
feu  l le té  l ' a r t l c le  de  la  revue Ham F lad io ,
' ]egoc iê  que loues  bou ls  de  môla l  'usage

( l  u y a u  n  e u f  d e  4  p o .  e n  c u  i v r e  ! ) ,  e t
cornplété le montage de six cavités pen-
dant les heures de dîner au QTH travail
(que l  hobby  nour r  ssant l ) .

E n f i n  m ê m e  v o t r e  p a u v r e  s e r v i t e u r' dpl rd e.l ronsl u.sanr ld êpetilf lce a par
1  r  d 'un  fameux VTR 10:  passer  la  sc ie  sur

Jc .  l la lêL  poL sepa er  Le l lp  zone s ta .
molse  de  l 'appare i l .  i so le r  récep leur  e t
t r a n s m e t t e u r  d a n s  u n  b o î t i e r  f a i l  s u r
mesure (vive les tail leursl) par nos braves
fabrcants  du  dup lexer .  Soudure  e t  pe tn ,
t u r e  ( b e a u i é  l )  e x é c u t é e s  p a r  B o g e r
VE2GRE Pour  vous  donner  une dée de

I ampleur de la maladie, voici un symptôme
évident: Fernand VE2BWZ monta un bloc
d alimentation gargantuesque 12 VDC,
35 A (10 auraient suffi!) qui chute de
.1 VDC à 35 A. Plus encore. i l  bobina lur-
même le transtormateur (sans doute nos-
talgie d une époquel).

l l  ne manquait plus que les cristaux, et
la poste parlait de grève... (pas encorel).
l ls sont tout de même parvenus à temps
et on a fait un bref rodage.

Après I 'attente d'une seule, longue et
interminable semaine, adoucie par la par
tie de sucre, la veil le de l 'expédition, Gil-
les VE2WN transporta dans son "quatre
pattes" I 'engin vers le véritable septième
ciel. Premier QSO... Dolbeau et SfFabien
de Rimouski (ouf!). Tout est au pointl

Le tout s'est terminé par une médecine
douce pour tous ces malades radio-actifs!
(des  807 pour  tous l ) .

On était le 24 mars 1985.

par Roger Coudé, VE2DBE

Région 02
SAGUENAY/LAC ST.JEAN

RESEAU SERVICE D 'URGENCE
DEUX METRES

SAGUENAY LAC ST-JEAN ET
cÔTE NoHD

Guy NIERCIER, VE2lVlE nous a fait par
v e n i r  l  h i s l o r i q u e  c o n c e r n a n t  l ê  r e s e a u
d ' U r g e n c e  D e u x  l \ , 4 è t r e s  S a g u e n a y -
Lac St-Jean et Côte Nord, devenu depuis
Réseau d'urgence Radio Amateur Crois-
sant  Vermei l  inc .

Depu is  1974,  un  groupe d 'amateurs  du
Saguenay l\,4l\4. Georges Payne VE2APJ,
Guy l \ ,4erc ie r  VE2AJZ e l  P ie r re  Joron
VE2DV dec ;derer t  à  la  sur le  de  p lus ieurs
expér iences  de  p lan i f ie r  un  réseau de
répeteurs  pour  desserv i r  les  rég ions  de
Saguenay, Lac St-Jean, Chibougamau et
Côte Nord partlculièrement pour les com-
munica t ions  d 'u rgence e t  mob i les .

La première expérience fut tentée sur
les Monts Ste [,4arguerite, mais le résultat
ne  lu t  pas  conc luant  dû  au  fa i t  que dans

ce district nous étions terriblemenl handi-
capés  par  Ia  hauteur  des  montagnes
environnantes.

Bell Cariada ayant décidé de modifier
leurs  ins ta l la t ions  mic ro-ondes du  Mont -
Dufour près du Lac Ha Ha. nous créa une
ouverture pour s' installer à ce site. Cette
première installation fut faite avec la co a-
boration très appréciée de Bell, nous per-
mettant de mettre ce premier répéteur en
marche dès octobre 1976. l l  est en fonc-
tion constante depuis ce temps.

Pour légaliser et protéger les intérêts de
notre groupe et de nos collaborateurs, nous
avons mis en place en septembre 1975
u n e  r a i s o n  s o c i a l e  s o l t s  l e  v o c a b l e.,RÉSEAU SERVICE DEUX (2) N/ÈTRES
SAGUENAY, LAC ST-JEAN, CHIBOUGA-
l\i lAu, CÔTE NORD". Le tout fut enregistré
dans les districts de Saguenay - Chicou-
timi, Haute-Rive et Roberval.

A f in  de  min imiser  la  longueur  de  no t re
raison sociale, nous avons choisi un nom
plus court soit "RESEAU DU CFIOISSANT
VERiilElL" qui identif ie le secteur couvert
par nos opérations, lequel nom avait été
choisi par la Châmbre de Commerce du
Saguenay Lac SCJean lors d une opera-
tion économique.

À la suite de diverses expériences, notre
choix définit if s'arrêta à Ste-Monique.

L'équipement uti l isé à ce deuxième site
était le même qu'à VE2ES au Lac Ha Ha.
Les lettres d'appel sont VE2TG avec une
fréquence d'entrée de 146.63 et de sortie
de 147.03  mhz.

Par la suite, des tentatives furent faites
p o u r  r e l i e r  V E 2 E S  M o n t  D u f o u r  a v e c
VE2TG Ste- l ,4on ique par  vo ie  UHF.  Les
resu l la ts  ne  s  avéran l  pas  sa l i s fa isan ts ,
nous avons négocié de nouveau avec Bell
Canada une entente pour opérer à partir
du l\y'ont Cyriac dont le site était désaffecté.

Le  15  janv ie r  1981 .  nous  recev ions  I  ac -
ceptation de notre demande et permission
fut accordée par Bell de nous installer à
cet endroit pour notre épéIeur VE2RJZ.

Ce répéteur est maintenant relié avec
VE2ES au l,4ont Dufour (Lac Ha Ha) de
manière à grandir le territoire disponible
pour l ' intégration au réseau THF. L'entrée
esï 147.21 mhz et la sortie 147.81 mhz.

RIAOI , rurr.r JUTLLET AoûT 1sgs / r7
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A v e c  l ' a i d  e  d ' A n d r é  P E  R  R E A U  L T ,
VE2EFF, nous avons installé en 1979 à Chi-
cout im l  sur  le  bou levard  Ta lbo t ,  un  s i te
expérir1ental pour tairê lês tests. experien.
ces et réparations sur notre équipement.
A cet endroit et à titre de vérif ications, nous
avons un répeleur VHF VE2RPJ. Celie ins
ta l la l ion  sera  complé tée  incessamment
avec  un  répéteur  UHF VE2RVD.  Enf in  e i
pour compléter le tout, un répéteur pour
ATV viendra s alouter d ici quelqLes mois.

La prochaine étape était celle du trans-
fert de nos opérations de VE2ES du [.4ont
Dufour au lvlonl Valin pour satisfaire au
désr r  du  réseau THF de fa i re  le  l ien  à  par -
tir de ce nouveau site.

Le sile du [,4ont Dufour (Lac Ha Ha)alors
employé pour  fa i re  le  l ien  en t re  no t re
réseau et THF, devenait partie intégrante
de notre réseau régional et servail à relier
entre eux les répéteurs en faisant partie
soit (VE2BJZ, VE2RFF, VE2TG, etc.) de
manière à rejoindre VE2ES au lvlont Valin
et par voie de conséquence le réseau pro-
vincial THF à partir d'endroits non acces-
s ib les  d i rec tement .

Guy l\.4EFlClER, VE2l\i lE, continue cet
h is to r ique en  nous  re la tan t  la  s i tua t ion
récente de ce réseau d'urgence:

Après quelques mols de maladie, soit le
20 avril 1984, Pierre VE2DV nous quitlail.

accep les  e t  con f i rmes par  le t t re  le  31  jan-
v ie r  1985 par  le  Min is le rê  des  Communi -
cations, Gouvernement du Québec.

Pour le site l,4ont Valin VE2RJZ, ce pro-
jet s'est réalisé au printemps, dès que le
c h e m i n  a  é t é  a c c e s s i b l e ,  q u a n t  a u
deuxième, nous sommes dans l 'obligation
d'attendre, dû à un manque d'espace dans
la  bâ t isse .  Dès  que ce  prob lème sera
résolu, nous y aurons accès.

Lorsque ces prolels seront réalises. le
reseau FITQ pour la region 02 couvtia
pour  les  mob i les ,  jusqu 'à  env i ron  10  mi l
les  de  Ch ibougamau.

D'autres projets seront dévoilés plus
tard, lorsque ceux-ci seront terminés.

Nous profitons de cette occasion, pour
féliciter Gisèle Floc'h Rousselle, direcrnce
généra le  de  R.A.Q. l .  pour  le  magn i f ique
travail qu'elle fait au sein de I 'association
et la remercier pour I 'aide qu'elle apporte
aux membres.

73'S à tous

Guy l\rercier VE2l\,4E
André Perreault VE2EFF
Alain Harvey

N.D.L .B. :  dern iè re  minu te ,  Guy MER-
CIER VE2MÊ est devenu VE2DV.

L te  u : Collège Ahuntsic
9155,  S t -Huber t
l\.4ontréal

RÉGION 06 _ MoNTRÉAL

COURS DE RADIO AMATEUR

j u in  85  à  août  85 ,  au  Co l lège

te leohone:389-6513 .  .  . .'  
", àÀg iàZÀ educatron permanente

Pour  con l .nuer  le  résêau de ià  amorce .  Inscr ip l ion :
nous avons rencontre l,4me Joron alin de
lui falre part de nos projets, soit continu"|' Frais:
ce que son mari avait tant à coeur-

D e  l à  v i e n t  n o t r e  a s s o c i a t i o n ,  G u y
VE2N.4E, André VE2EFF et Alain (bientôt
amateur).

En septembre '1984, nous avons lait une
demande à  B.A.Q. l .  pour  une incorpora ,
t ion  q ! ia  é té  enreg is t rée  le  22  novembre
'1984 sous le nom de Fléseau d'Urgence
Rad io  Amateur  Cro issant  Vermei l  lnc .

Suite au changement de propriéiaire, les
le t l ' es  d  appe l  VE2ÊS er  VE2TC dev ie l
nent VE2RES et VE2RTG. Des demandes

Cours:

Professeur:

' u r e n t  e f f e c l u e e s  p o u r  I  e d ' n é n a g t . t  n ^ ^ ^ - .
VE2RJ7 147.21-147.81  au  s i le  Mon l  Va l i ' l
pour couvrir le versant nord en l ien perma-
nent  avec  VE2RES,  e t  VE2RIG en l ien
UHF dans le parc Chibougamau au lac Chi-
c o u b  c h e .  C e s  d e u x  p r o j e t s  o n t  e t é

- raoro amateur
' radio amateur supérieur

(completr lois et règlements, morse (réception & transmission)

le Collège dispense la formation de technique électronique. l l  y a donc
des laboratoires complets et toute I 'assistance requise.

inscription
cours
total

0,00 $
100,00 $
100,00 $

Fac i l i t é :

Yves Chapleau V2E LYC
Jean-Claude Boucher  VE2 JCB

Via [.Iétropolitain, sortie St Hubert
Endroit très bien situé

Ié1.: 325-9172 soir de la semaine
té|.: 729-5555 soir de la semaine

(au nord)
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uN'OM'u*MER
Par Jean-Pierre ROUSSELLE. VE2 AX

LES BATTERIES

Oue ce soi l  à bord d'un voi l ier avec moteur
âuxi l iaire, ou à bord d'un bateau à moteur(s), lâ
batterie instal lée d'origtne a une destination, et
une seule: permeître le démarrage du moteur

Celle-ci.  en aucun cas ne doit élre détournee
de son usage...qut rêconnaissez le êsl primor-
dial.  Pas de batlerie, pas de moteur à votre dis-
posrl  on pou'vos manoeuvrec en arf lvàrl  à qua,.
ou pout vous permetlre de vous t irer d'un mau-
va i s  pas ,  ( coup  de  ven t  b ru ta l ,  obs tac te  a
contourner de loute urgence, etc.)

Cette règle ne doit en aucun cas êlre lrans-
gressée, i l  y va en certalnes occaslons oe ra
sécurité de volfe équipage ..et de ta tongévité
de voire baleau.

La conclusion est simple à t irer: instal lez, ou
laiies installer une seconde baterie dont le rôle
sera d assurer écla rage el al imenlat ion de vos
divers âpparei ls.

OUEL TYPE DE BATTERIE CHOISTR

lci auss, le chotx est ctar tcar I  n y en a pasl. . .
Seule une balterie de type "marine" 

dotl  être
choisle. De plus, pour i 'usage à laquelle el le
est desl inée ( l 'al imentation de vos apparei ls
radio et l'éclairage), cette seconde batlerie sera
dltférente de cel le nstal lée pour le démarrage
0e volre moteur el sera de type à cycle long' 'deep cycle".

En eifet,  si  r ien exlérieuremenl ne ressemote
plus â une batterie qu'une autre batterie, la
sim l l lude s'arrête à cet aspecl extérieur

Essen l t e l l ême  11 ,  u ' l e  ba l l e .e  des t t r ee  au
demarrage est fa te pour dél ivrer de courrs er
pL ssaTls îoîtanls d eiÊ gie. la ô.hd.ge s el
iectuanl âussitôt après.

l lesl bon également de savoir:

Que ce type de bal lere donne le me  eur
d  e l l e -mème dans  l es  p r -n i e r s  25oo  Cê  oe
cnarge .ensutte les sueuTs froides commen-
cenl.

- Et que ce type de bal lerie supporle très mal
d êlre prolondément déchargée, le sultaie appa-
raîssanl alors sur les plaques, enlraînant la
delormalion de ces dernières

COnC Js  on  N Lr l r . t5e l  lÊs  bà I .ê  o \  Oe Oemor
'a9ê oJe pou.  ce  à  ouo p  l - .  .o . t  de \ l i rêô \ ,
vérif iez, les régul ièremenl al n d év ler une trop
prolonde décharge, et ne les sol l ici lez pas lrop
ongtemps lors de vos démarrages.

LA  BATTERIE  D ITE  A  CYCLE LONG,
, .DEEP CYCLE" .

Cefle batterie se caractérise par une décharge
beaucoup plus lente. El le peut, à I ' inverse de la
ba l l e r i e  de  démar rage ,  ê t re  comp lè temen t
déchargée puis rechargée à pteine capacité,
sans dommages gtaves. Certains manufactu-
r iers n'hésitent pas à af l l rmer que ce lype de
batterie peut accepter jusqu'à 200 décharges
complètes...

Certaines batteries marines à cycle long sonl
êgalemÊnl proposéês sous la verston sdns
enl 'et ien Sr vorrs oplel poJ. celte vers o t,
sachez  qu  e l l e  suppo r te ra  mo ins  b ien  l es
décharges profondes et que vous devrez la
md in len i r  à  un  r i veau  rn tn tmu .n  de  cha rqe . ,
vous voulez lu assurer une certaine longévité.

Une batterie marine à cycle long est donc l'ou,
t i l  déal pour I 'al imentation de toul équipement
electronique comme les sondeurs de profon-
deu r ,  SATNAV,  LORAN,  e t  t es  appa re i l s
d'émission-réception.

CHOIX DE LA PUISSANCE DE LA BAT.
TERIE A CYCLE LONG

Le cnoir dê la pu ssance de cp e balter e sêrd
naturel lement foncl ion du nombre d,appârei ls
et de la consommalion de chaque apparei l  que
vous désrrerez al imenter. D'âulres lacleurs pour-
ronl eqalemenl jouer darc le cho x de ,a put.,
sarce dp cel le bal lerie envtsàgez-vous Jne a tol
Srprp de rourle OJ dê lonqJ- dU'Êe, ce.le CrOi-
sière s eTlectuera-t-elle dans des lieux que vous
connarssez bien ou au contraire dans des zones
ou le sondeur de profondeur et vos inslruments
electronrques de navigat on seront régul ière
ment sol l ic i tés? Eles vous bavard lorsque vous
fâ i t es  de  l a  rad io  ou  a imez  vous  c rée r  une"ambiance marine" à bord en laissanl err r |ar-
che volre VHF toute la lournée?

ll  appaniendra donc à chacun de véri frer l  am-
pérage requis par chacun des apparei is à âl i
menler êl de s ac.order Lnê certarnê.eserve
oe purssance supplementaire par mesure de
p rudence  Géné ra lemen t ,  l a  pu i ssance  mrn -
mum d une batterie destinée au démarrage est
calculée de la facon suivante:

- 1 ampère équtvaut à un pouce cube de moteur
à démaffer OU, si la puissance du moteur est
ôvp rrnôê êr l i t rês. o0 dmpe,êc -orr nêcêssai-
res pour laire démarrer un moleur de 1 l i tre
Cetle mélhode de calcul rappelons,le permet
d oblen r une puissance l \r lNl iVUM

Puisque vous devez installer une seconde bat-
lerie poJr al imenrer vos appa.ei ls etectronrques.
pourquor ne pas en profi ter pour instal ler une
batterie marine à cycle long qui pourra t le cas
échéânt être capable de setu r de balter e de
secours pour votre moleur? car en ef let,  une
ballerie à cycle long peul faire démarrer un
moteur..même si la vi lesse de lancemenl du
moleur sera oans ce cas un peu plus lente.

Une dernière chose entin au sulet du choix
de cette batter e, ne tombez pas non plus dans
Iexcès inverse en choisissani un modèle trop
gros..-c'est vous qui devrez la démonrer cel
aulomne et la remiser pour I 'hiver..  et lu fa re
suivre le chemin inverse au prinlemps procharn.

INSTALLATION DE LA BATTERIE

Au lemps de la mar ne à voi le, la pire des
punil ions (après les vingt coups de fouel régle-
mentalres) étai l  de se retrouver au lond de la
calê. C êst exactFmerr lÊ sori  que voLrs esêr.
vez à votre baiterie. El le y rencontrera chaleur
excessrve aupres dU moteur, hurn dité . .  et oubl i .

Ioute batterie do t être instal lée le plus bas
e l  l e  p l u r  p tês  poss  o lê  oe  t a  qJ | l e  ( en  ra i<o l
de son poids) mais aussi être proche du moteur
et de l 'al lernateur af in que les câbles so enr te
plus courl.  possible (af in d'évi ler les perles de
vo' laqÊ) l-vi lFz cFpêrddnl oê I insldt lÊ l  op d
pro\initÊ dJ rroleut. .dt Jne chatpur ê,. esstve
lu serait  {ata1e.

En ra son des vapeurs d'hydrogène éûrises
a ns que de I 'acide contenu dans une batterje,
celle cl devra être installée dans un boîtier fermé
resrslanl aux acides et so idement T xé
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Ces boît iers qui sonl vendus dans le com-
merce permettent à lâ batlerie de "respirer" au
moyen d'events situés sur le couvercle. Autre
avantage, ce boi l ier protégera la bal lerie de
loute éclaboussure d'eau de mer ( le mélange
eau salée-batlerie a pour eiTet de dégager du
chlore, gaz toxique et explosi l) .  Ênfin, instal lez
cê boît ier de tel le manière que l 'âir puisse ar-
sémenl circuler aulour.

RACCOBDEMENT ELÊCTRIQUE AL .
TEFNATEUR-BATTERIE

[raintenant que votre batlerie esl instal lée
dans les meilleures condllions possibles, voyons
commenl la recharger sachant que nous dlspo-
sons d'un seul al lernateur el que nous avons
maintenanl à assurer la bonne iorme de deux
battenes.

l l  existe sur le mârché un grand nombre d' in-
lerrupleurs destinés à meltre en circui l  ou hors
clrcuit  une ou plusieurs balteries, vous permel
tânl ainsi de choisir quel le bal lerie doit  être rel iée
à l'allernaleur en priorilé en vue de sâ recharge,
ou quelle batterie doit  ê1re ul i l isée pour l 'écla;
rage  e t  au t res  usages .  Ces  i n te r rup teu rs
spéciaux sont appelés lsolateurs de batteries,
"battery isolators" et permettent de connecter
vos deux batteries direclement à I 'al ternateur.
Dès que les batteries sont pleinemenl rechâr-
gées, I 'al ternâteur est automatiquement décon-
necté al in de le proléger. Enfin, cet solaleur
de balterie peut êlre instal lé de tel le manière

que seule la batterie numéro deux soit  ut i l isée
en vue de l'éclairage et de I'utilisalion des appa-
rei ls électroniques.

Ce type d' inlef iupteur présente de nombreux
avantages: aucune part ie de cet inlerrupteur
n'esl moblle (ce qui évi le tout danger d'ét ln-
cel le), et i l  peut supporter généralement jusqu'à
500 ampères

Certes, i l  exisle des interrupteurs manuels
ga ran l i s  con t re  t ous  dange rs  d ' é t i nce t t es"manual vapor-proof battery seleclor swilch"
coûtant moins cher à l  achat, mais la prudence
est la mète de toule les ve11us...  sans compler
qu' i l  esl quelquefois di l f ic l le d'évaluer le degré
de décharge d une batterie, avanl de décider
de rechafger cel le-ci p[] tô1 que cel le là.

Le schéma numéro un vous donne une idée
de la facon donl ces deux batterles seront bran'
chées à " l ' isolaleur de batierie" Des expl ica-
t ions avec schémas vous seront généralement
fournles dans le carton d'emballâge lors de volre
acqu!srtron:

BACCORDEMENT ELECTRIQUE BAT .
TERIE.APPAREILS

A) Choix du f i l  électr ique:

Nous  devons  t ou t  d ' abo rd  conse rve r  en
mémoire que le f i lage que nous inslal lerons sera

destiné à al imenter un émelteur et que le dia,
mèlre du f i l  ut i l isé devra être choisi en tenant
compte de l'ampérage de cet émefteur, et aussi
de la distance qui séparera batterie et émet
leur. Plus cetle distance sera longue, plus le
diamèlre du f i l  augmenlera En règle générale.
un f i l  n" 10 sera suff isant pour toute Iongueur
inlérieure ou éga e à 12 pieds. Jusqu à 20 preds,
prévoyez un l i l  n" B, au dessus de 20 preds
prévoyez un f i l  n" 4 N oubliez pas que le choix
de ce f i l  est non seulement une question d el '
f icaci lé pour vos futures émrssions, mais encore
ê l  avd ' l l ' ou l  Jne  ques l i o l  dê .ê ( r t r ' r t ê  I ô -
n esl plus dangereux à bord qu un f i ld al irnenta
tion sous-drrnensionné qui aura tendance à
cnauner

A f  n  d  év l t e r  t ou te  e r reu r  de  connex ion ,
essayez dê lrouver un ' I  doublc o colore ( idea
lement nolr et rouge: Nolr al lant au négati t ,
rouge al lant au posit l f) .

Prévoyez un f l l  double d'al imenlat ion pour
chaque apparei l  à ul i l iser, al lant de la battef le à
cel apparel.

Un {usible adapté à l 'ampérage de l 'apparei l
à al imenter devrâ être inslal lé en série sur ce f i l
rouge, et ce le plus prêl possible de la balterie

Aulre règle lmponante à observer: ne lenlez
pas par souci d'économie (ou par manque de
iemps) de raccorder volre apparei l  directement
à un f i l  al imentant déjà un aulre apparei l  pro-
che, vous r isqueriez de surcharger indûmenl

z / ,
ISOLATEUB
BATTERIE

Fioure 1: Baccordement alternâteur-bal lerie
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ce l i l .  l l  y a en oulre de lortes chânces pour
qu un tel montage lasse apparaîlre un effet
d'éleclrolyse enlre ces apparei ls el toLrte part ie
rnélal l ique submergée à laquelle l ls pourrâienl
ô1re rel iés (Êxemple: tenter d'al imenter sur un

même f i l  d'al imenlal ion un récepteur et un son-
deur de profondeur, amènerâit  immanquable-
ment la détériorat ion de la lête de délection du
sondeur située sous l 'eau )

BARRES DE
CONNECTIONS

APPAREILS

PANNEAU
OE

DISTBIBUTION

FUSIBLE

INTERRUPTEUR
GENERAL

BoiTtER DE
--- B^ITERIE

VERS
MASSE

Dt l
MOTEUR VERS ISOLATEUR

DE BATTERIE

Figure 2: Bâccordement
batterie-apparei ls

Si vous prévoyez inslaller à bord divers aooa-
rei ls, lels sondeur, récepleur ondes-courtes,
SATNAV. LORAN, émeneur-récepteur marine
et radio amaleur, la situation risque rapidement
de se compliquer aux bornes de la batterie no 2.
Dans ce cas, instal lez te plus près possible de
la bal lerie. un panneau de distr ibution qui sera
relié directement à cette ba erie. Vous pourrez
arnsi relier plus facilement vos divers appareils,
et en cas de besoin, vous y relrouver plus facile-
ment dans vos divers fils. Une bonne idée éqale-
menl serai l  d rnslal ler un interrupleur gé;éral
entre cetle batterie ei le panneau de distribu_
l ion (voir schéma n" 2).

8 )  COMMENT INSTALLER CES F ILS ,
LEs ENoRotrs À Évrren:

Le ptus grand soin dojt  être apporté à I ' instal_
lat ion de vos f i ts électr iques. Un t i l  électr ique
soLrs al imental ion, se balancanl l ibrement ou
f ro i l an l  r égu l i é remen l  con t re  une  pa r t i e  du
nàvr.e. voi là la meil leure assurance d'avorr à
essayer sous peu votre gi lel  et voke canot de
sauvetage...

ldéalement, ces f i ls devront être al lachés
ensemble au moyen d'une sol ide bande adhé_
sive tous les 18 pouces, el f ixés sLlr les mem-
brures au moins tous les 2 à 3 pieds. Si ces l i ls
passenl dans des trous pfévus dans les mem-
Drures, protêgez ces f i ls au moyen d,un col l ier
en caoutchouc ainsi que de tout aulre matériel
doux non inf lammable. Dernier consei l ,  fai tes
I inspection au moins une fois par mois de tou_
les tes connections et f ixâl ions se trouvant le
long de ces f i ls. les vibrat ions et mouvemenls
dês navrfes n onl pas leur parei l  pour devisser
ou dessouder les connections les plus sol ides.

LEs ENDRotrs À ÉvtTER

Dès qu'une certajne quanli té de courant tra-
verse un f i l ,  i l  se crée le long de ce f i l  un champ
magnétique. Ce champ magnétique même rat_
ble peul suffir à laire dévier un comoâs.je fâ.ônun compas de façonble peul suffir à laire
sign i f icat ive...et dangereuse_ Une plus forte
quanti té de courant pourra même al ler jusqu'à
taire chânger de cap un pilote automatique silrré
a proxrmtte_

La règle à suivre pour éviter ce genre d' in,
conventent est simple: tout f i l  électr ique devra
passer a au motns trois pieds de tout apparei l
ou équipement susceptjbte d'être aftecté par
un champ magnétique.

Dans le prochain art icle, nous aborderons lâ
quest on de l ' instal lat ion d'une antenne à bord.
Les solut ions sonl nombreuses el adaptables à
tous les types de navires. Dans la mesure des
pages disponibles dans la revue, nous lenterons
de couvrir ce chapitre en une seule fois.

73s à toutes et tous, Jean_pierre.
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PRINC IPES FONDAMENTAUX
DUTRANSMETTEUR
Partie 1 1- Dans un article précédent, nous avons étudié les principes fondamentaux des
récepteurs. Maintenant intéressons-nous à I'autre moitié de la station amateur, c'est-à-
dire le transmetteur, qui est la voix de l'amateur sur les ondes.

Qu est-ce qu un transmetleur? Combren dort i l
produire d énergie pour êlre ef i  cace? Doit- 1 êlre
sophrst iqué pour loncl onner? Esl i l  dispen-
d eux? Puis-je constrLrire mon transmetteur mo
même? Ce sont là les quesl ons que posenl or
d nâirement les nouveaux venus à a radio ama
teur et i l  est ogrque que lasp rant amateur soit
un peu perdu avant d obten r réponse à toutes
ces questrons rmporlantes Précédemmenl.
nous avons abordé I essentie des crrcurts du
recepteur Fa sons de rnême pour le transmet
teu r

Ouand vient letemps d acquér r son transmet
teuf l  amateur a certains choix l lpeul 1)acheler
un apparei l  commercia neul 2) acheler un ap
parerl  commercial usagé 3) construire un trans-
metteur srmpe en partant dune descrption
qu on peut lrouver dans un numéro de OST ou
un manue de ARRL. Sa déc sion dépend de la
somme d argent qu l  peut y consacrer. de la
confiance qu peut avorr dans de équrpement
Lrsage ou encore s i l  a sul lsamrnenl d audace
pour se ancer dans la construcl on de son pro
prê lran\r '1ê' l^u' Jo , orsêrl lê,d \  ld dêr' l  r .
pos \b i l i  ê  pd ,  | .  qu^  -n  ' Jppoa r  |  - ê \  p  e
m eres armes en radro amateur. excrlalron que
me  donna t  e  f a l  de  comrnunque r  avec  e
Tnonde entrer grâce à un apparerl  que javas
construit  à part ir  de prèces trouvées el ernprun
lées

Oue vous construisrcz un Tnodè e conçu par
quelqu un d aulre. que vous le modif i iez oLr que
vous partrez de volre proprc crrcurl .  y a une
sensal on de réuss te qur accompaqne I ut i l isa
lron d un apparei l  la t  maison La poss b lé de
Tnonter un émelleur cw s accorde bren avec ob
lenlon de la premrere cence pursque e trans
melteur cw esl mo ns complqué et rnorns drs
pcndieux que es autres lypes d appare s Les

nov ces n ont pas le privi lège de la phonie. ce qui
faci ir te d aLrlant â construcl on du premier émel-
teur l l  y a de bons d agrammes de circui is dans
les ancrens numéros de QST et dans les rna
nuels de I ARRL

FAISONS CONNAISSANCE AVEC
LE TRANSMETTEUR

Dans es premiers temps de la radio amateur.
les opérateurs ut i l isa ent le transmetteur élec-
troslatrque Selon les norrnes daulourdhur. I
sagi l  d'un rnoyen excessivemenl rudimenlâire
d engendrer un signa radio en code ûrorse Une
tens on appliquée à un inlerrupteur mécanique

donnail  naissance à un arc électr ique lorsque la
clef télégraphique fermail  le circuit .  L énergre en-
gendrée sLrr une grande bande de lréquences
était  concenkée du mieux possible sur une
bande de tréquence moins grande au moyen
d un circuil synlonisé résonnant à la lréquence
d'opération Le signal n étart pas agréable à en-
tendre. mais portait le messâge On se servaitde
cloches de portes, de machines de Winsheri ou
de bobrnes d induction d'un Ford modèle T pour
engendrer l 'ét incel le qui se transformail  en si '
gnal radio. Sr l 'on essayait d ut i l iser ce type d'âp-
parel l  aujourd hui, notre lransmetleur créerait  de
I interférence à tous les appareils radio et TV du
quârt ier et même de la vi l le entière! De pius. i l  n y

SAUF INOICATION CONTFÂIBÊ, LES
VÀLEUBS OES CÀPACIIES SONT EN
MICFOFAFADS (,llF). LES ÂUIRES SONI
ÊN PTCOFAFAOS (pF oup/ . rn .  LES
BÊSTSTANCÊS SONT EN OHMSi
(k 1000. M 10000o0

FlG. 1 Diagramme d'un trânsmêtteur à lampe du type de ceux qui étaient ul i l isés dans les
premiers temps de la rad io amaleur. C 1 servait  à varier la fréquence d'opéral ion.

zo RÀOI JUrr \  -ur -LE- AoJT-eb5



n -

ne
-ôn
ce

Je
)u

le
iu'v

I

avait de place que pour quelques transmissions
simultanées de ce genre dâns toutes les bandes
amateur. Après le remplacement du transmet-
teur electroslatique par le transmetteur à lampe.
eS choses Ont commencé à bouqer en radio
amateur On pouvait communiqueisur oe prus
granoes dtstances et avoir beaucoup plus de
Iransmrsslons simultanées dans la bande ama
reur Les premiers lransmetteurs à Jampes
elarent composés d une bobine et d.un conden
caleur qLl l  .Ontroldienl la lrequence d opê,atro']
Ue crrcu,l  LC elatt svntonr\ê d td frequence d op
eralron voLrlL.te. L t l tLlclraton I donnp JnÊ vê.ston
srmpte de ce genre de transmetteur C1 et L1
sonl synrontses a la irequen.ê d ope,at on êt L I
oev,enl le pr incipdl conrrôte de 5Vnto.I<dt,on C2
et Lzsonlauss, accorde< J ta [ .equêncêd opêrd
ton. Ce circuit esl un oscillateui dit osc tateur
LC. La clef de morse entre dâns le circui l  en Jj
Lorsque la clef est au repos. ie crrcul l  de tosctl
lateur V1 est ouvert et ne ioncltonne pas. Lors
qu on acttonne la clef,  le ctrcutl  est fermé et se
met à fonctionner On utilise encore des clrcuits
semblables aujourd'hui,  mats pas des oscl a_
leurs de trânsmelleurs. On peut s.en servtr dans
oes ctrcutts de kansmetteurs où tl n y a pas de
pûlssan(eor dansdpscrt l  t j 'sdêrê, êpreu,( on
uI rrsarl0es lrdns,sto,s plLtot que dê5 ran,p-\

L invention du cristal de quartz a représenté un
progfès considérable dans la technologie des
lransmetteurs dans les premjers temps de ta
raoro amâteur. Le cristal est consti tué dune
mince plaque rectangulaire de quartz. Le cnslal
esl place entre deux électrodes el enfermé dans
un boi l ier isole {votr t ,r tust,at,on 2t Lorsqu Jne
IÊ' lsron est aopl io{lee àL cr std, Lom-ê dans un
circui l  d osctl lateur. i l  vibre La fréquence
d opération correspond au nombre d osci l lat ions
du cristâl par seconde Ainsiun cristalde3,5l\rhz
osci l le I  5 mtl | |ors oê lorc par qêconde L ts!,dr(
seur du cristai détermine sa fréquence. Au dé
bul. res c staur alatent meulê\ a,d rètn, mals
aulourd hui on procède par gravure (elchinql.

L i l lustrat ion 3 monlre un ctrcui l  d osci l laleur
contrôlé par cristal.  l l  ne s âgi l  pas d un osci l-
laleur svnlonrse putsqLr,,  n y a rr bobrnê nr .on-
densateur âlustables. l l  ne peut foncttonner qu à
la kéquence du cristal.  PoLrr obtenir une autre
lréquence. i l iaut substi luer e cristal à uf aurre
Ce circuit  comme tous les circuits d osci l laleurs
est londamentalement un ampli l icateur. Une
partre de la puissance de sortie est réinseree a
l entrée de I ampli f icateur ce qui provoque soit  de
l auto-osci l lât ion ou losci l lat ion du cristal LJn
ampli f icateur qur doit  servrr à cette f in ne devrart
pas osci l ler, mais t l  arr ive qu à cause d un défaut
de conceptron ou de disposit on. la putssance

FlG. 3 Osci l lateur de piêrce à cristal.  Le cir-
cui l  pourrai l  servir a une erperience de tabo_
rarotre ou d osci l lateur de pral ique de morse
st on I ut i l ise avec un receoleur cw

CRISTAL
ouaRrz I ",

r--n"
SORTIE

SATJF INDICATION CONTFAIRE. LÊS
VALEUFS DES CAPACITES SONl EN

L_

MICFOFARADS (/IF), LES AUTFES SONT
EN PICOFAFTADS (pF oUI.lt F) LÊs
FÊstsraNcEs soNTEÀi oHMs,
(k ro00_ M t0o000o)

@'

F I G . 2 Photographie i l lustrânt al ivers cristaux dâns leurs boit iers enfichabtes

produrte revienne à lentrée de l .ampli f jcateur. l l
en resutte une instabi i t té Donc un crrcuit  peut
devenir _ os( t l lanl meme cr ce n ê.1 pas cpn5e
Êrre sa tonr tron propre I e.,rcuJt donne d I i  us
lratron 3estdesignésous le nom d osctl lateurde
Pjerce, du nom de son inventeur. l l  existe plu
sleurS cones doscirrdteLr.\  d crtclal cê 50rt le
Colprl ls Je C,app. le BLrl le. prc l ,s onr rous a
meme tonctton. mais selon dttférents crrcutts.

Peùl Êlre vouOre/ vouç,ds.cmbter,e\ pta.ês
necessaires et construire l ,émetteur seion le crr
curt de l t l lustrat ion 3 Ce circuit  vous donnerart
une premrere expérience du foncttonnement
d un osctl lateur. Vous pourriez entendre l .osci/ la_
lron en syntonisanl un récepleur ondes counes a
la  l r equê î . e  dU . r i c l a l  S r  vou \  I nse rêz ,L I |F .  e r
oe rnorse e"lre ra md(\e pl ld res,slance dê r /u
onms, vous aurez alors un osci l lateur de pratique
oe morse ll vous faudra un récepteur de cw pour
oren enlendre la note. Autrement vous n enten
drez qu un brutt slmultané à l  actron de a crer

UN TRANSMETTEUR SIMPLE

Pour i l lustrer lâ lorme lâ plus sirnple d.un trans
metleur r onsidêfons re ci,LUt'  de, r, ,usrralon 4. t l
S dqrt d un osci l ldlpur J r | |sld, d ùn sêul Idnsrs
lor Selon lFs Indtcat ons fournres pou, re: preccr
ou . | |cut l .  rappa.êi l  oevrarl  donrêr anv,,on un
quart de watt (250 mil l twatts) de puissance a ra
sortte Bien que cette pLlissance paralsse lrop
reoulte pour communiquer sur une dislance ral
sonnable, nombre d amaleurs se spéctattsent
oâns /es cornrnunications à léchel le de ra pra
l:19 9' '1 î ." dê oel lêq pu,\ ' -ar. e" roqD, p" '
qouldL dêfiqlrÊ (e'd represenre Cê L,rcu I oran
cne a une bonne antenne, peut donner ues re_
sultats étonnants. Le cnstal yt.  délerrnrne ia
lrcoLÊnLn d operalon Clel L I  5orl  rynron,sê.
a ld f iêqupnce dopcrsl,pn poL,r pprmenre re
maxrmum de transfert de puissance à l .antenne
(srgnat de sort ie maximum) Le rapport du nom,
ore oe tours entre les enroulements L1 et L2 est
cnorsr dans le but d assurer e rapport u rrnpe,
oance vouiu enke /e col iecteur de e I el le câbte
d al imenlal ion de lantenne Le transfen maxt_
mum de puissance ne peut se produire Ltue sr r y
a. aoaptatton des impédances diflérentes En
o aulres termes. si  la sort ie du transrneteur a
une rmpédance caractérist que de 500 onms e1
tânlenne une tmpédance caraciérist ique Oe bO
onms, r l  est nécessa re duti l iser un elément
quelconque (soit  un ctrcurt accoralé ou un trans
Iormateur) pour reduire l  impédance cJe 5OO à 50
ohms

Por i r ' on {  l r o rnc '  ,  r ,  w .  , r  , L t l t r d  1<ê ,ê , t d , . tÂ ,e r
J - -  O ê  I  ' L \ l r d t i o n  

4  l o , \ q L , ,  r d  . r ê r  . .  ,  d L  , t s p o  ,
(crrcu t ouvert) O 1 n est pas re|é à la masse er nepeLrt_osclt ter Lorsque la clef est acl/onrrue (ctr
curt lermé) le circult  osci l le et lransmer oe ta
purssance à lanlenne Sr l .amateur veut avotr
plus d un q!art de walt d(] puissance i tdorlaiou-
rer un ou pitrste!rs étages d.amplf icat ior] apres

RÀOI ,rurrv ;urLler noùr rgss ,,zs



SAUF INOICÂTION CONTRAIRE.  LES
VÂL€UBS OES CAPÂCITES SONl  EN
MtcBoFABADS lpF) .  LES AUTRES SONT
EN PICOFÂFÂOS (pF ouprUFl  LEs
RESISTANCES SONI  EN OHMS
(k :  1000 M 100C 000

l'oscillateur. On peul grâce à ces circuits mulll
pl ier la puissance afin d obtenir des mrlhers de
wafls.

TRANSMETTEUR OE PHONIE

ll  y a trois modes de transmission en phonie
amateur, la modulat ion d ampli tude (AM). la
bande latérale unique (BLU) et iâ modulatron de
tréquence (FM). La modulat ion d'ampli tude était
le mode le plus ut i l isé au débul de la radro el est
encore le mode ulilisé par les slations de radro
diffusion dans la bande de fréquence de 550 à
1600 khz. L ampli tude de ia porteuse émise est
amenée à varier en fonction de lénergie sonore
qui y donne en plus de la porteuse, deux bandes
lalérales, la supérieure et l inférieure En mode
de bande latérale unique (BLU). l 'une des ban-
des latérales et la porteuse sont supprimées. La
puissance de sortie du trânsmetteur vaie en
modulat ion d ampli tude et en bânde latérale uni
que en fonclion de la voix. Les avantages de la
bande latérale unique sont Iaugmentâtion d ef-
f icacité par rapport à la consommation de puis'
sance. puisque la bande de lréquences ut i l isée
n esl que la moil lé de cel le que prend la modu a
tion d'ampli tude et qu aucune énergie n est gas
pi l lée à transmettre la porleuse Lâdrmrnutronde
bande de fréquences Lrt i l isée dimrnue lencom-
bremenl des bande5 amaleur de pl 'or,Ê .pqJra
marntenant une grande mportance vu le qrand
nombre d amateurs

La modulat ion de fréquence esl un peu dlf fé
rentede lamodulalron d amplrtude el de la bande
latérale unique parce que | énerg e sonore est
ut i l isée pour varier ou déplacer la fréquence
d opération au dessous et au dessus de la lre-
quence de la porteuse Cette difJérence de 1ré-
quence s appelle déviat ion L énergie de a pho-
nre peut être appl iquée directement à losci l la
teur du trânsmetteur pour créer une modu ation
de fréquence. Une autre lorme de FN4 esl la
modulalor dê phase le res,r lrdl esr lF re-la
dans une ou âutre forme Je reviendrai sur les
recepteurs et transmetteurs FM avec plus déta 1s
dans un prochain art icle de a présenle sefle

OISPOSITION TYPIOUE DES
TRANSMETTEURS

Ou l s agrsse dun transmetteur TBF (très
basse iréquence), ou d un générateur de fré-
quences mrcroonde. la disposrt ion générale est
a même. l l  laul avoir une source dosc latron
(osci l lateur local),  une mull  pl icahon de lre
quence et de l  amp f icatron. S l  s ag t de phonie
lfâut égalernent un rnodulateur. Le modulaleLrr
comporte un arnpl i l icateur audro el un crrcuit  qur
applique énergie audo au crrcurl  râdio fré
quence (RF) du transmetteur.

Lrl lustraton 5 donne le diagramrne genéra
d un lransmelleur de cw Nous y avons ndique
un doubleur de fréquence et des ampli l  cateurs
pour donner une idée générale de ce qu on lrou

ve ordinairement dans un circui l  de transmet-
teur. Les mult ipl icateurs de 1réquence pourraient
étre des tr ipleurs ou mêrne des quadrupleurs si
une tÊl le'nu' lroi, ,  alron de lrequênce êrart neLp.
carre ooLrrat le, idrê la frêquenLe dê 'ransm ss o. l
visée D auke pan. on peut conslruire un trans
metleur qur na pas de rnult ipl ical on de iré'
quence. La lréquence de lransmission est cel le
de Iosci l lateur. l l  pourrai l  y avoir un ou deux
élages intermédiaires d ampli lrcalron pour at
terndre le nrveau d excitat ion nécessarre dans
l étage final d amplif cal on

L osci l lateur de l  i l lustralron 5 n est pas néces
sarremerl un oscrl lateur à cr sta Cln peut ut tser
à la place un VFO (osci l lateur de fréquence va
nable) ou un synlhél iseur pour produ re la fré
quence d'opération La plupart des lransmel
teurs modernes comportent des synthétiseurs
de fréquences l l  sont à la fors très préc s et tres

stables et servent en plus à aclronner un indi
cateur nurrérique de fréquence De toule faÇon.
lous les transmetteurs doivent comporterun f i l t re
d harmon ques à la sort ie pour prévenrr lémis
sion de toute fréquence parasite qu pourraitcau
ser de l interférence aux aulres services radio.
aux apparei ls de lélévisron el aux récepteurs F[,4

Dans i l lustrat ion 6. la lension d opéral on de
I ampl f icateur de purssance est transformée par
le modulaleur de manière à produire une por-
teuse dont lâmpli tude est modu ée Les autres
etages aLrdio et radio sont al imenlés en continu
(cette al imentation ne comporle pas de donnees
audo) Cependant, certains transmetteurs se
servent d une petrte panre de tension d opératron
modulée à létage qui précède rrmédtatemeni
lampli f icateur de purssance pour arrver à 100
pour 100 de modulatron

FlG.4 Exemple de transmetleur cw a un transistor de taible puissance. C 1 el L 1 determrnent ta
freeuence d ooérâtion.

FlG. 5 Diâqrâmme Ionctionnel d'un trans-
metteur simple en cw avec doubleurs de
Iréquence pour porler la lréquence de 3.5 à
14  Mhz .

FIG- 6 Diagramme tonctionnel d'un lrans-
melteur AM. La part ie RF est une reproduc-
t ion du circui l  du transmetteur cw. Un mo-
dulateur AM oermet de moduler la oorteuse.
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L i l lustrat ion 7A montre ce qu on verraI sur un
oscrl loscope branché à /a sonie d un transmet_
teur qur produtl  un stgnal sans modulalton En
d aukes mots, la porteuse apparaîlratt comme
une onde stnusotda e par contre. lorseu on mel
lamp|f icateur audio et le modulateur en fonc,
I on. I  onde produtle aura t la forme montrée en
78. Dans cet exernple. la porteuse est modutee a
100 pour 100 Si la rrodulat ion est cie motns oe
100 pour 100. e signal parait  plus faible au re
cepleur et si  el le est de plus de tOO pour 100. le
srgnat comporte beaucoup de distorston et de
parasites. Les lransmelteurs l lustrés dans les
crrcurls precedents peuvent être rnonlés à parttr
de larnpes ou de transrstors

L lustrat ion 8 donne le diagramme des part ies
essenlrel les d un transmetteur BLU La porleuse
esr çJOo rmêê pdr ê modLldlêJr oatdr(Ê qul

présente un signal à doLlble bande latérale. sans
porteuse. à lentrée du fiitre de bande latérale
FL1 Seion le cristal ui i l isé yi ou y2, ta sort ie du
filtre FL1 comporlera la bande lalérale supe-
rieure ou inféneure. sans porteuse. Le f rre sup-
pnme I une des bandes lalérales (les transmet-
leurs Al,4 transmetlent les deux bandes larerates
et ta porteuse) Le srgnal BLU est ensui le ache-
mrné a un mélangeur (comme dans le récepteur)
qur produit.  dans lexemple ict.  une osci l lat ion à
12,9 Mhz. à part ir  de tosci aleur tocat (VFO ou
synthétiseur) dans le but de produtre la sornrne
des lréquences de 3.9 Mhz

On utr l ise de nombreuses autres combinai
sons de lréquences CeJle de I l l lustral ion I n.est
que l  une d entre el les Le signal de sort ie d,un
transmelleur BLU bien conÇu et opéré comme rl
laul aurait  I  air de ce que montre l  i l lustrat ion 78

FIG- 7- -Photographie d un osciloscope .nonrrant en a une porteuse non modurée et en B uneonde AM modulee a 100 o. 1o0
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F I G . 8 Diagramme tonctionnel d un transmetteLrr BLIJ.

Trop de modulation causerait de la distorsion el
des parasites comme dans n'imporie que e
transmission en modulation d,âmplitude. Trop
peu de modulation réduirait la puissance de soÊ
tre du kansmetteur BLU. llfaut se rendre compte
que la porleuse nest jamais enlièrement éti-
mrnee par te modulaleur balance mars que sl
el le est réduite de 50 db ou ptus, à toutes l ins
pratiques, el le est él iminée

ll y a deux méthodes communément em-
proyees oour produirÊ un stgnal BtU. Lune
d êl les esl cel lê du t i lke ( i  

 

Br dans taoue e un
frltre fait de cristaux de quartz est utjlisé. Dâns
I autre méthode très technique, qui esl celle du
pephasage àudio la bande laterale a suoorimer
est éliminée par un réseau complexe de mcldifÈ
cations de phase audio, les transmetteurs à filtre
par déphasage audio ont perdu de ta poputarité
oepurs quelques années.

AUTRES MODES DE TBANSMISSION
AMATEUR

Je ne serais pas complet, si je ne mentionnais
pas les autres modes de transmission comme la
TVA (lelévision amateur), te SSTV (tétévision à
balayage lent), le RTTY (la radiotétégrâphie), er
.ra lransmrsston par paquets. En pratique, les
transmetteurs utilisés dans ces modes spécia,
lisés de communications sont des transmeteurs
CW, AM ou BLU. L étude deces modes derrans,
mrssion et la façon dont ils dtflèrent des modes
déjà mentronnés aupâravantexigerajtbeaucoup
plus ci espace que celui qu' i l  nous est permis
d uliliser dans le présent article. On peut lrouver
oes rensetqnements à propos de cês lechnrques
de comnunrcalrons Êt des modes de transmis-
sion mentionnés au présent ârt icle dans le ARRL
Handbook et dans bon nombre de numéros pa-
rus de OST I e servrce techntque de I ARRL peul
loLrrnrr dec btbl iographies sur ces modes oe
transmission à part ir  desquelles on choisira oe ta
documentation. l l  faut inclure une enveloooe de
telOUr O'9661€'5taa at prêA{ranChte avec Sa de-
mande

COMMENTAIRE FINAL

Le but du préseni article étail de vous familia,
riser avec les princtpes fondamentaux des kans-
metleurs Les transmetteurs modernes compor_
tenl des ctrcults beaucoup plLrs complexes que
ceux donnes dans les exemples ici ,  mais les
concepts de base sonl les mêmes quant à la
laÇon de produire le siqnal Les circuits des
Iranscervers amaleurs modernes sont si compli
qués que même un ingénieur d expénence a de
la di l ï iculté à suivre méme une seule branche
d un circuit  l l  n aurai l  pas été raisonnaote de
presenter fn tel rnatériel aux débulants Je me
surs borné à présenter des choses simples. Je
vous encourage a approlondir le sujet en étu-
orant ces pf inctpes dans la Handbook de I ABBL.
Des expériences pral iques avec les circuiI5o os
clrateurs vous seratent ut i les Bonne chance

RÀOL,lutr.: - lurLLET noûr rgss r zz



"*t$w par Yvân PAOUETTE. VE 2 lD

On â déjà vu que le choix d'un récepteur pour
capter les ondes counes peut dépendre de plu'
sieurs Tacteurs, donl vos intérêts pour tel type
d'écoule en parl icul ier, le temps que vous dési-
rez consâcrer à cette pratlque, et volre bLrdgel.

Aujourd'hui,  je vous enlretrendra des dit-
férenis modèles disponibles au Canada, en
délaissânt toutefois la plupart des postes mult i '
bandes à bon marché, lesquels ne pourralenl
que décourager les néophytes par leur man-
que f lagrant de sélectivi té el une couverlure
nsu f t i san le  des  bandes  de  râd iod i f l us i on
tnleTnaltonale.

Toul d'abord, je vous l ivre les résultals d'une
enquête menée par Radio Japon auprès de
1205 audlteurs de cette stal ion, sélect ionnés
au hasard parmi ceux qui avaienl envoyé des
rappo r t s  d  écou te  dans  l es  t r o i s  de rn iè res
années.

780/0 des gens retournèTent ce queslronnarre
rédigé en cinq langues, dont le franÇais. Ce qui
Fst nlê'essant pour'roLs. ,  e\ l  la repoîtê à,a
questlon relal ive au lype de récepteur el d ân-
tenne employé par les auditeurs. Les 755 Euro'
péens répondirent que 62olo d entre eux se ser-
vaienl d'un apparei l  laponas, dont les Sony,
Yaesu et Kenwood, alors que 320lo comptalenl
sur un modèle al lemand fabriqué par Grundig.
En Afr ique et au lvloyen-Orlenl,  les apparei ls
japonais étaient ul i l lsés dans plus de 92olo des
cas.

Une surprlse maintenanl du côté des anlen-
nes alors qu'un bon nombre d'âuditeLrrs en
possède plus d'une. Ainsi,  on â dénombré 516
anlennes extérieures, 414 télescopiques ou ferri
les et 119 actives. Finalement, plus de 750lo des
répondants emploient un magnétophone pour
' 'mémoriser" leurs écoutes.

Une aulre question intéressante concernait
les stalions les plus populaires oir Raaiio Canada
International méri lai l  une seconde place juste
defi ière Radio Japon, évidemment, devançant
la BBC et la Voix de IAmérique qui arivaienl
respec t i vemen t  en  t r o i s i ème  e l  qua t r i éme
posltron.

carÉcoRrEs DE RÉcEPTEUBS

On peut prat iquer l 'écoute des ondes cour-
les n' imporle ou, que ce soi l  à la maison, dans
son aulo.nobrlê. pn balôau. à bicyclel le ou a

pied. ll existe ditférents modèles adaptés à ces
besoins part icul iers pour vous suivre à la cam-
pagne ou dansvotre chambre à coucher. l l laut
comprendre cependant qu'un mème apparei l
peu t  ê t re  exce l l en l  l o r squ 'u t i l i sé  avec  son
anlenne télescopique incorporée et... pourri lors-
que branchéà lanlenne e),Iéneure devotre maF
son. La puissance audio psl imporlanle âussr.
ei j'en ai fait la constatalion douloureuse en ten-
tant l'écoute avec un Sony ICF-2002 à I'inlèrieur
de I aréna lors du HamJest de Tracy en mai der-
nier. Ce n'élai l  pas terible terr ible, mais à I 'ex-
térieur, quel les performances!

Dans un tableau qui n'est pas exhausti f ,  je
vous donne la couverture des lréquences de
plusieurs apparei ls, leur type d'aff ichage, les
modes de réceplion, les dimensions et le poids,
la catégorie, quelques remarques et le prix de
détâi l  suggéré par le fabricant.

Soutce:

Liste parlielle des récepteurs d'ondes courtes, Radio Canada International, l\4ontréal, 1984
Antennes et récepteurs, Club Ondes Courtes du Québec, l \4ontréal,  1982
Science el Vie. Août 1984
ANARC Newsletter, Associat ion of North American Radio Clubs, Fév. 1985
Receiver shopping List,  Radio Nederland, Be édit ion, avri l  1985

Récepieur
Calégorie
Prix

Fréquences l\,4odes de
receptron

Afi ichage de
la fréquence

Poids
Dimensions

(mm)

Bemarques

SONY ICR 48OO
$159 .95

5 95 1BN.4HZ
en 5 bandes

AN,4 Analogique 224 g

soNY tcF-76004
po11able

5.95 21.75N,4H2
7  bandes  p lus
la bande AM ei
F1\.f

At\,l Ft\,4 Analoglque 560 g
1 7 9 X 1 1 7 X 3 1

. modèle hors
proouclron

soNY tcF-2001
$250 00

I50 kHz -  30Ni l l  lz

8 7 , 5  -  l o B N I H z
AI\,1 FI\,l BLU Numérique par

cr staux
l iqurdes

1 .8  kg
3 1 0 X 5 6 X 1 7 1

. Clavier numérique

. 6 mémoires

. BFO réglable

. pi les non durables

soNY tcF,6500w
$300 00
pour aud teur occas onnel

550kHz - 1 6N.4Hz
3 I  1 o M H z
11  7  '  2OMHZ
2 0 - 2 B M H z ,
olus la bande FM

AI\,1 FI\,4 BLU Numérique 1850  g
2 8 9 X 1 6 9 X 1 0 2

. double conversion

SONY ICF 68OOW 550 kHz 30lVHz
plus bande F[,4

ANi] FM BLU Numérique saul
sur F1\,

s850 g
453X144X277

. Assez bon récepleur
mais très coûteux

SONY ICF 2OO2
$280.00
pofiaDle

153 kHz 30lvlHz
88 108N,4H2

AN' FN,4 BLU Nunréflque par
crlstaux l iquldes

640 g
1 8 4 X r 1 8 X 3 2

10 mémolres
horloge I2h/24h
400mW audio

ze RÀOI Llr ,L I r AoJ r ro
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Récepteur
Câlégorie
Prix

Fréquences À,4odes de
receptron

Aff ichage de
la f réquence

Poids
Dimensions

(mm)

Bemarques

soNY rcF-2010
$380.00
portable

150kHz - 30lVHz,
76 - 108l lHz,
116 -136 [ . 4H2

AI\,1, FM, BLU Numérique par
cristaux l iquides

1800  g
2 9 0 X 1 6 0 X 5 0

. Clav er numénque

.32  mémo i res

. Altènuateur RF

. Sélecl ivi lé à 2
posrlrons

. Horloge
soNY rcF-4910
$125.00
podable

550 - 1600kH2,
88 - 108[,4H2,
5.85 - 6.35MH2,
6.95 7.45t\4H2,
9.40 - 9.90N,4H2,
11 .60  -  12 . r0 [ rHz ,
15  15 .50MH2

Anâlog que 24O g
7 6 X 1 4 6 X 4 4

. Contrôle de la
tonal tè

. audro pauvre

. Bonne sens bi l i té

PANASONIC RF-799
$320
ponaDte

AM - FIV
2.3 26 135[4Hz
en 12 bandes

AI\,1 FM Numérlque par
cristaux lquides

1 .56  kg
2 9 0 X 1 6 6 X 9 3

. Clavier numérique

. 10 mémoires

. peu recommandable

PANASONIC RF-3100 AIV FN,4
1 .6  30 lVHz
en 29 bandes

AI\,4 FI!1 BLU Numér qLre avec
des LED

3.2 kg
371  X  122  X  241

. Peti l  modèle de
labl-ê

.8FO rég lab le
PANASONIC RF,49OO
$600

AM FM OL
L6 30N4Hz

AIV FII BLU Numérique avec
LED

8 k g
4 8 4 X 2 0 0 X 3 6 6

Mémoires
faci le à syntoniser
pas disponible
parloul

PANASONIC BF-6300
$1100 .00

AIV FÀ,4 OL
1  6  -  30MHz

A M  F M Numenque 5200 g
2 8 r X 4 3 5 X 1 3 1

. Hors producl ion

.  12  mémo res

. peu sélecl i f

.  Trop lourd
PANASONIC RF.gOOO
$6400.00

At\,4 Ft\4 0L
1.6 30lVHz

AI\,1 FNI BLU Nurnérique par
crislaux l iquides

20.3 kg
5 2 0 X 3 6 2 X 2 0 6 . Horloge

PANASONIC RF B5O
$170 .00

At\4Ft\,1
11  bandes  O .C .

AIV] FI\,l Analogique 630 g
2 0 0 x 1 1 5 X 3 5

.  Compact

. Farble consommation
d'énergie

PANASONIC RF-91
$130.00
Porlable

AI.4 FIV] OL
5.95 - 17.90N,4H2

AM FI\,4 Analogique 200 g
1 3 7 X 7 4 X 2 6

.  Peu sensible

. Simple conversion

PANASONIC RF-B3OO
$290.00

AN,4 FI\,1
1 6 - 30[rHz
en 4 bandes

AIV FM BLU Nl]]rnérique avec
des LED

2180  g
2 1 6 X 3 4 9 X 1 0 B

. Sélectivi té pauvre

. Peu elf icace en
BLU

. Bonne audio
PANASONIC RF-8600
$700 00

AI\4 FÀI OL
0.15 - 30t\.4H2

A]V FI!1 BLU Numérlque 5850 g
370 X 290 X 120

I mémoires
Réglage manuel
ou  d ig i t a l de  l a
lrequence
ANL

PANASONIC RF.26OO AI\,4 FNI OL
(O C. jusqu à
18 ou 26 1[,4H2
selon 1a vers on)

A]\,4 FI\4 BLU Numérique 3400 g
1 8 8 X 3 1 8 X 1 0 0

. Hors production

. Pauvre en BLU

T
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Récepteur
Catégorie
Prix

Fréquences À,4odes de
receptron

Aff ichage de
la iréquence

Poids
Dimensions

(mm,

Remarques

GBUNDIG
SATELLIT 14OO
$489.00

AM FN4 OL
1 .6  -  301 /Hz  en
I bandes

AN4 FM BLU Numérique avec
cristaux l iquides

5500 g . Accord fâcile
. Hors production

GRUNDIG
YACHT BOY 7OO

Ai.4 Ft\4 0L
1 .6  -  26 .BMHz

AI\4 FI,l 8LU Numérique avec
cadran analogique

1 . 4  k g
2 B O X l T O X B O

. 2 choix de sélect iv i lé

.  Hor loge

GRUNDIG
SATELLIT 3OO
$220.00

At/ Ft\4 0L
3.9 - 22MHz

Numérique avec
crislaux l iquides

2.4 kg
3 0 0 x 1 8 0 x 7 0

Horloge
N,4ise en route
automatique
35 mémoires

GRUNDIG
SATÊLLIT 60O
$790.00

A[/ Ft\,l 0L
1 .6  26 .1 l v lHz

AI\,4 FM BLU Cadran analogl-
que et af l ichage
numérique par

cristaux l iquldes

8 5 k g
504X242X202

. BFO réglable

. AGC

. Horloge

GRUNDIG
YACHT BOY 310
$90.00

A[,4 FM OL
plus 7 bândes
su r  O .C .

At\,4 Ft\,4 Analogique 700 g
2 5 0 X r 5 0 X 5 0

. Simple conversion

. Bonne sensibi l i té
el pauvre sélectivi té

GRUNDIG
SATELLIT 34OO
$1300.00

At\4 F[,4 0L
1 .6  -  30L4Hz

AI\I FI\,l BLU Numérique avec
cnstaux l iquides

8.9 kg
5 2 0 X 3 2 0 X 1 4 0

. Très lourd

. ANL (pauvre)

. Hors production

YAESU FRG-7700
Bécepteur de
communications

AIV FM OL
1.6 - 30lvlHz
(VHF en option)

AI\4 FM BLU NLrmérique avec
LED plus un

caoran anarogrque

6 k s
334X129X225

. A G C à 2 v i t e s s e s

.  ANL

. Horloge

. Sélecl ivi té à
3 posit ions

YAÊSU FRG.88OO
$880.00

150kHz - 30N.4H2
( 1 1 6 '  1 7 3  N 4 H z
en opronJ

AI\,4 FI\,l ALU Numérique avec
cristaux l iquides

6 1 k g
3 3 4 X 1 1 8 X 2 2 5

12  mémo i res
Très stable
AGC / ANL
Horloge

KENWOOD R,600
$495.00

0.50 - 30lvlHz AIV BLU Numérique avec
LED

4.5 kg
3 0 4 X 1 1 4 X 2 0 3 .2  cho i x  de

sélectlvi té
. Triple convefsion

KENWOOD R l OOO
$649 00

0.50 - 30N4Hz AI\,,1 BLU N umér ique 5.5 kg
3 0 0 x 1 1 5 X 2 1 5

. ldenl ique au
précédent avec
nonoge

KENWOOD R.2OOO
$650 00

AM FI\4
1.5 30[,4H2

AI\,,I FI\,4 BLU Numérique avec
LED

5 .5  kg
3 7 5 X 1 1 5 X 2 1 0

. 10 mémoires

. Horloge

. AGC

.  Sque l ch

KENWOOD 8.F11
$130.00
Portable

AM FI/
12 bandes O.C.

At\,l FM Analogrque 630 g
1 9 8 X 1 1 6 X 3 4

. Double conversion

. Compaci

so r RÀQI / JUrN . JUTLLET - Aour rs85



Récepteur
Calégorie
Prix

Fréquences Modes de
receptron

Alfichage de
la f réquence

Poids
Dimensions

(mm)

Remarques

TOSHIBA  RPF-11
$120 .00
Porlable

1  . 6  -  22MHz
en 12 bandes

Analogique 630 g
1 9 8 X 1 1 6 X 3 4

. Compact

. Double conversion

PHIL IPS D 2825
$90.00
Po able

Ai\,/ Ft\,4 0L
plus 6 bandes
o.c.

Cadran
anâlogrque

700 g
225X120X35

. Accord avec LED
(ressemble au
Yachl Boy 310)

PHILIPS D.2924 At\4 Ft\4
5 .9 ,15 .45 [ , 4H2

Numérique avec
crislaux l iquides

1 .6  kg
2 3 7 X 1 5 3 X 5 4

. Sensibi l i té à
2 posit ions

PHILIPS (I\4AGNAVOX)
D-2999
$520 00

AI\4 FM
1 .6  -  30MHz

A|\I FM BLU Numérique avec
cristaux l iquides

4730 I
265 X 320 X 120

.2 haut-parleurs

. Sensible

. Peu sélecti f

rcofl lcR-70 100kHz 30lVHz AI\,4 BLU
(FNI en option)

Numérique avec
LED

7.4 k9
255 X 111 X 276

.AGCà2v i t esses

. PBT/ANL

. Squelch

. Filtre notch

rcot\4 tcB-71
s860.00

0.1 -  30N,4H2 AM BLU Numérique 7.5 kg
255 X 110 X 276

.32  mémo i res

. Contrôle à distance
en option

. Noise blânker

. PBT/fillre nolch

TANDY DX 4OO
$400.00

A[,4 FN4 0L
0 .15  30NrHz

AI\,4 FI\4 BLU Numér ique 1800 g
3 2 0 X 1 5 5 X 3 2

. ldentique au
Uniden CR2021

BEARCAT DX.lOOO
s750.00

1okHz - 30N4Hz AI\,1 BLU Numérique 8 k g
3 7 0 X 1 3 0 X 2 4 0

. 10 mémoires

. Clavier numérique

ESKA RX 99PL
s2000.00

0 .01  30NrHz AI\.4 FI\4 BLU Numérique avec
cristaux l iquides

. Non disponible
pour I ' instant

.99  mémoi res

JAPAN RADIO
N R D  5 1 5
$1s00.00

100kHz - 30MHz AIVI BLU Numérique avec
LED

7.6 kg
3 4 0 X 1 4 0 X 3 0 0

PBT / AGC
BFO réglable
ANL

SHARP FV61O
$160 .00
Portable

AI\4 Fù.4 OL
plus 7 bandes
o.c.

At\,4 Ft\,l Numér ique 700 g
2 1 0 X 1 3 5 X 4 2

.  Sensible

. Horloge

DRAKE B7A
$2000.00
(un des meil leurs

0 15 - 30f,.4H2 AI\,1 BLU Numérique avec
LED

8.3 kg
3 3 0 X 1 1 6 X 3 4 6

. Triple conversion

. Hors producl ion

. PBT/Fi l tre notch

. Sélectivi lé à
5 posit ions

.  ANL

.AGCà3v i l esses

T
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"-f par Roberl SONDACK. VE2 ASL

ADAPTATION DE L'ANTENNE
HELICOIDALE
INTRODUCTION

Lors d'un pfécédent art icle(1), nous avons vu
commen t  ca l cu le r  l es  d i f l é ren t s  pa ramè t res
d une anlenne en hél ice Nous nous âltarde-
rons en délai l  ceite fois sur la question de I ac-
cord de cel le anlernÊ à urô l iqrê dê'.a'rsmis
sion coaxiale dont impédance caractérist ique
est 5u unms.

L antenne hél icoidale ou hél ice présente des
avânlages certains pour oblenir {aci lemenl une
polarisai ion circulaire. Êl le possède de plus une
g rande  a rgeu r  de  bande ,  dans  un  rappo r l
d env ron 2 à 1. el son impédance lerminale se
si lue approximalivement aulour de 140 Ohms.

Cetle impédance se calcule par:
B  =  1 4 0 C À ! J

polrr des valeurs de 0.75<CÀ<1.33i n>3 et
120< ! ] j  <15ô
Dans le cas ou C À = 1 , so t pour une longueLrr
d'onde de circonférence, on aura: R = 140!,

MÉTHODES D'ACCORD '

1- Transformateur  quar t  d  onde à
coaxial souple

L impédance caracléflsllque Z- d'un lransfor
mateur quarl d'onde. permettanl l 'accord enlre
une impédance de l igne 2., et une impédance
d ' a n l e n n e  Z n  s e  c a  c u l e  s e l o n  l a  f o r m u l e
suivante:

2,, = V z_Z.ft

F ig .  1 :  Tab le  d ' acco rd  pa r  sec t i on
d'ondes.
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Pour une antenne hél ice, l ' impédance du trans-
lormaleur sera oe:

Z ,  = ' 6 . / : r r x14o
z, - BJ 7 \, !

On peut aussi trouver cette valeur approxi-
mativemenl, en ut i l isanl le graphique présenlé
à la f igure 1. Toutes aulres valeurs comprises
entre 1 et 1000 u pourront faci lement être
déduites de ce graphique.

Après recherches, on s'âpercevrâ qu'aucune
ligne coaxiale n'esl disponible avecZ" = 83.7O
et, que la valeur la plus proche serait  cel le de la
l igne BELDEN 8221 dont Z" = 8011. On aurai l
success i vemen t  deux  au t res  cho i x ,  so i t  l e
BG-62 A/U avec Zo = 93Oet le RG-11/U avec
7,, = 75\f.  Dans ces deux cas, i l  en résulterâit
un léger T.O.S. l l  faut aussi se rappeler que
l 'accord ainsi réal isé sera val ide sur une largeur
de bande rédui le.

Le câlcul de la longueur physique du transfor-
mateur s'eftectue ensui le comme sui l l
L = 246V

I

L = longueur en pieds
f = lréquence d'Opération en lvlhz
V = facteur de vélocité du câble coaxial utilisé.

à une iréquence de 435 mHz el en ut i l isant du
câb le  RG-11 /u

L  =  2 4 6 x 0 . 6 6
435

= 0 373 pied ou
4.48 pouces

La f igure 2 représente le montage complet
dô cê lrdnsformdlêur, raccordé à Ihel ice.

.2s À = 4.4a"
F ig .  2 :  Acco rd  pa r  t r ans lo rma teu r  qua r l

d'onde.

z, = 14O o-

R G  1 1 - U

z.  =  75  \L

TBANSFORMATEUR

RG 8.U

LIGNE
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Fig. 3: Rapport des diamètres.

Translormateur quarl d'onde à coaxial
r igide

Dans le cas ou un câble coaxialne serait  pas
disponible, son impédance étânt lrop étoignée
de cel le désirée dans le translormaleur,  

 

esr
poss:ble. à tres peu de frats, de construire u, l
transformateur presque pârfait ,  d'un quart
d'onde, en tuyaux de cuivre concentr iques. l l
s 'agrt donc lout simplement d'un coaxial r igide.

En reprenanl nolre exemple adapté à lân
lenne hél ice, i lsera possible de calculer lavaleur
d' impédance de l igne que l 'on pourra obtenir
en utilisant ditférents diamètres de tuyaux. Dans
notre cas, nous savons déjà que cette valeur
de Zo esl égale à 83.7! l .
Tenant compte de diamètres de tuyaux fâci les
à oblenir soit :

5/8" (0.625) de diamèlre intérieur pour,,b' ,
5/32" (0.156) de diâmè1re extérieur pour , 'a ' ,

on ul i l ise la formule suivante:

Z,r = 138 log b
a

Z, = 138 log 0.6 = 83.18 f l
0 . 1

soi l  une valeur excel lente par râppon à ce e
requise pour le lransformateur. Cette valeur peut
è l r e  app ro l i . nÊe  en  u t t l t sa r t  t e  g r6p61Or "
o'esenlé à ld f igurê 4 our esl basé su. le tap
po des deux diamètres D ou b

o a

Là longJFLr de ce I aîs'orîaleur se.a d.
L (p ieds )  =246x1  -  0 .565p ied

435 ou 6.78 pouces

600

CONDUCTEURS PARALLELES

500 .oo 300 200 roo oEM s
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Fig. 4: lmpédances de l ignes coaxiales ou
paral lèlès.
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La t igure 5 ainsi que la photo 1 montrent
la réalisation de ce genre de transformateur.

2. PARAMETBES DE LIGNE

Une aulre mélhode relat ivement simple pour
accord€r I ' impédance d'une hél ice à une l igne
de 50!l  a été décri te par K6ZLrW (2).

El le consiste à considérer le premier demi-
lour de Ihel ice cornme une lgne oe lransmis
sion. A cet effet,  l 'al imenlat ion doit être fai le
sur la périphérie de ce premier tour, contraire-
ment au! aulres modes d dlrnentation qu se
loni au centre. (Figure 6)

On se lrouve alors en présence d'une l igne
consti tuée d'un conducteur sltué au dessus
d'un plan de masse parlait .

L' impédance d'une tel le l igne se calcule par:
2,,  = 138log 4 h

d

Fig. 5: Transformateur coaxial r igide.

î

f-'i"
l '
I

Connecteur type N

,/
, a /'Àl / -r

l-

Coté  an tenne  140 { /

Mèche
n"  28

a- pfaque de cuivre 1 112 x 1 112 x l l16
b- tuyau de cuivre dia. int.  5/8"
c- tuyau de cuivre dia. exl.  5132"

ATTACHE AU REFLECTEUR
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Sâchani que l ' impédance d une hétice se
situe aux alentours de 140!l  à pâr|r du pre-
mier louf de citconférence, 2,,  pourra êlre vanee,
sol l  au moyen de 'h'  ou de "d" (f ig. 7). En
o rd  i ouê .  on  Lonne rcê rd  donc  pd r  d rm t , t ue r"h . (  esl-a-dtre la dtslalcô sêparant le prFmier
lour de f I  du plan réf lecleur. On s apercevra qu' i l
n est pas loulours possible de réduire le T.O.S.
à 1 après avoir diminué "h" à une valeur mtnl
mum L'aulre alternat ve consistera à augmen,
ler le diamèlre du conducteur sur la longueur
du preÎie'  oudrl op lou. da I nel r ê. On y ar. i-
vpra en souda' l l  deu\ rr incÊs la,ncs oc cutvre
de chaque côlé du conducteur et en les décou-
panl en bândes de 1/2 pouce. En les repltanl
simullanémenl vers le réf lecteur ou à l , inverse,
le T.O.S pourra alors ètre parfaitement de 1.

Celte méthode a comme seul inconvénient,
de rédJire ia ldrgeJr de oanop sJr laquelte lê
1  OS re " re raonoeqsoucde2 /1 ,  nê i< . . 11ê  r ' a f -' ' ( le Oa\ le ê' lden'prl  de I ie' ice "ur la ldr
geur des bandes amateur.

CONCLUSION

Comple tenu de lâ simplici té de I 'antenne en
hélice et des grands avanlages qu el le présenle,
cetie antenne esl le chotx tout désigné pour.
oble'1i Jne pola <d ior ( rcutatrê 1Êce\sdire
aux communtcaltons par satel l i tes. L impédance
le rmrna le  pa r t i cu l  è re  de  ce i t e  an tenne  ne
devra t plus être un lacleur négati f  lors de son
chorx en lenant compte des méthodes d'accord
que nous venons de décr re.
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Fig. 6: Di l férents types de raccord d'al imen-
tat ion.

Fig. 7: Adaplation d'une hélice en varianr ses
paramèlres de l igne.
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Par Jean-Pierre BEDARD, VE 2 BOS

"Vous déslrez vous faire un encodeur de tona-
l i t é  " t ouch - tone "? . . .  Vo i c i  un  p lan  pou r  en
conslrurre un à prix modique

Le  p ro je l  i n i l i a l  es t  une  i dée  de  C laude
VE2ARU. Les c rcui ls modernes nous permet-
tent de réâliserce proiel avec très peu de pieces
La p èce maîlresse esl un circui l  inlégré qui

LISTE OES PIECES:

lc,  Tcr\,4s089 (Rs 272 1301)

Xtal - 3.579545 I,4hz (TV cou eur) (RS 272,1310)

S1 à 12 - commutaleur momenlané
normalement ouverl (RS 275-1547)

Dr  À  z+  -  d  ode  1N914  (Rs  276 - i 620 )

C '  condensaleur 1 [ ,4fd (RS 272 ] 434)

R1 résistance 4.7Kohms

B2 en option- 470ohms

VR - poleni iomètre 25Kohms (RS 271,336)

Led - en option. Led de votre choix

syn thé t i se  I es  l ona l i t és  d i g l t a l emen t  e t  qu i
contienl égalemenl un convert isseur digi lal /
analogue.

La t lgure 1 nous montre le schéma. Si vous
ne pouvez pas vous trouver de "pad" déjà
constrult  pour sélectlonner les lonal i lés, vous
pouvez ullliser des commutâteurs momenlanés

à la olace. Chaoue circuit  de commutal ion
contient également 2 diodes qui vont respecti-
vemenl à la rangée el à la colonne concernée.

L'al imentation suggérée esl de 5 volts. En
oplion, vous pouvez instal ler une led qui s' i l lu-
minera quand vous ferez une tonal i té.

73's à tous, Jeân-Pierre.

l lrs t0 Oornnranùntrrrrtg'ùr l 'O.Jil parlJ@ 29.X
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PAR PAQUET?

.  
"Nous sommes le 15 juin 1991_ l l  esl raro et

Jacques (nom f ict i f)  vlent de terminer un art icle
pour le journât de RAOI, art icle qu,i t  a tapé direc
lemenl sur l 'écran de son ordinateur petsonnel
au moyen d'Lrn programme de lraitement de
lexle l\ralheureLrsement la dale de tombée pour
la prochaine édit ion est le lendemain. l l  ima
gine déjà qu' i l  devfa subir les foudres de ta
rêdaclr ce en chef à qui i l  avâi l  promis de tarle
parvenir Iart icle a lempsl.. .  Corr.mê Sept i tes
esl plutôt loin de l \ ,4onlréat, inul i te de prendre
sa vo lure pour renefl .e I  adicle dê md.n à main
C 'es t  â l o r s  qu ' i l  t u i  v i en l  t , i dée  d ' u t i I se r  t e
R Ê N A P  o J  R e s ê a u  N u n e r r q L t e  A m a l e u r
Hrov ncrâl

En quelques secondes i l  charge dans son
0rdrnateur un logiciel âppelé', l ransmisston par
pâquet .  Puis i l  rel ie la sort ie de l ,ordinaleur à
ure botte qui eçt el lê-.nerre branchêe a un
2 mèlres. l l  tndique sur l ,écran son indicati f  puis
ies lettres d appel de la stal ion oir doit  être t tvre
le rnessage qui est dans ce cas cl la stat ion cle
BAQI à N4ontréat. Enfin, i t  appuie sur ta louche' 'enler"

À pârl ir  de ce moment le micro-ordinateur
decompose I'arlicle en petils segments de don_
nees appetes paquets. Ces données sont modu'eec par le 2 n'et 'es ou les t.ansrret d la répétl
tr ice locale. Celte répél i tr lce esl dite , , inte t_
gê_ te -  ca  e l l e  possede  \on  p rop rê  ' 1 l t c ro -
ordrnaleur qui 'dialogLre'.  

direclemenl âvec cetul
de Jacques. Les paquets sont ainsi véri f iés et
corngés de leurs erreurs. De là i ls sonr acne
mrnes sur un reseau de répéti l f ices el de lens
rad o tous " intel l igents ,  et arr ivent à l \ ,4ontréal
quelques secondes plus tard. L'ordinateur de
BAOI qui est toujours à l 'écoLrte reco t le mes_
sage v a 2 lelrec et lÊ slocte dars aa .nénoire
car personne n'est au bureau ce soir là. Le ten
demarn le personnel du journal questionnera
roro nateur pour voir s ' la recu des messages
el 'era a nst r"tprirrpr ,  è,r cle oe Jdcques qJl
sera parvenu sans eTreur aucune. ,

, .  Non, ce que vous venez de l i re n,est pas i i ré
0 un roîd. de sciercp r icl ton poJr arnatêurs
U esl er lai l  un scenaro lorl  plaustole eJia ôervi
a démontrer I 'appl ica|on éventuel le de tecnnt_
ques oe transmission par paquet chez les raoto-
amaleurs Comme nous le vetrons, ces techni
ques sont déJà ul Isées commercialemenr oans
plusreurs pays du monde D,ai l leurs, cerlains
groupes de radio-amaleurs onl commence a tes
expérimenter

par Robert PARE, VE2 DpU

QU'EST-CE QUE LA TRANSMTSSION

UNE NOUVELLE RUBRIOUE

Avanl d'al ler plus loin, parlons d'aboro oe
cette nouvelle rubrique. Elle vise deux buts. pre_
mrérement famil iar iser le lecleur avec les mooes
de kansmission nLrmérique, princrpalemenl ta
ûansmrssron par paquet et deuxièmement ser-
vrr de coLfs de base pour l ,examen de radio
a'ndlpur nJnérique. A nb . chacun dês ' luméros
Tulurs traitera d'un sujet parl icul ier louchant à
la radio-amateLrr numérique_ Le langage utiJisé
se voudra accessible à tous, tout en demeurant
le plus exact possible et les propos seronr
i l lustrés par des exemples ou des schémas. De
plus des problèmes typiques que Ion relrouve
oans Iexamen de râdio_amateur numérique
seront présenlés et solut]onnés

. Sans plus tarder commencons par démysli
I r e r  t a  t r ansm iss ion  e l  l a  commuta l i on  pa r
paquet, ce que nous pourrions aussi apperer te
coeur de la radio amateur numérique.

COMME LE SERVICE POSTAL

On pout comparer uT respdu da transmiss,on
el dê commutation pdr paquet d un se.vtce po\
rar convenltonnêl pfenonb pdr exenple le ca\
ou H erre envote une le fe à À,4ichel. Cel exem_
pje est i l lustré à la f igure 1. Cette lettre conl ient
generatemenl trois types d, informaiion: un mes_

sage écri t  sur une leui l le à I ' intérieur arnsr que
I adresse du destinataire et I'adresse de I expé
d r l êJ r  su r  l enve loppe  Le  p rem.e r  ges te  que
Prerrp dorl  poser pour laire parventr sa leltre a
ft,lichel est de la placer dans une boîte à leflre.
Celle let lre est alors recueil l ie par un messager
qut I  apporte au centre de tr i  postal no. 1. c'est
Iadresse du destinataire quidétermine alors le
chemin que doit prendre lâ lettre. Or comme
P erre et N.4ichel habi lent âssez loln I 'un de l ,âu,
tre, le centre de lr  no. 1 doit  d'abord envoyer la
let lre vers le centre no. 2. De là la let lre sera
âcheminée vers le centre no 3 qui la fera par,
ven r à [ ,4ichel par facteur.

Ce pârcours est le trajet habituel qu,emprunle
la lettre en temps normal. Toutefois i l  peut afr i ,
ver que te centre de tr i  no 2 solt  surchargé.
Dans ce cas, le centre no_ I esl avlsé d,envoyer
les leltres destinées au cenlre 3 à un autre cen
tre de tr i  que nous appellerons cenlre no.4.
Pour parvenrr à Michel la le re de pierre devra
donc être tr iée successivement dans les cen,
tres 1, 4 et 3. Le résultat sera le même; f i / ichel
recevra la let ire de Pierre el ni l ,un ni I 'aulre ôe
connaîtront le trajet qu'aura emprunté I 'enve-
ioppe

Cet exemple lrès simple i l lustre un peu le
lonclrornenênl d un reseau de lransm.ssior el
de commulalon par paquel. Dans le jargon des
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spécial istes un paquet est un assemblage de
données numériques (ou "digi lales" si I 'on
accepte cel angl icisme) que I 'on veut lransmet-
tre entre deux points. Ce paquet est équivalent
à la " let ire" (voir f igure 2) de nolre exemple
précédent. ll est lui aussi toujours constitué d'un
contenu ou mêssage, auquelon ajoute I'adresse
codée du destinataire et cel le de I 'envoyeur en
plus d'aulres données que nous vefions dans
un art icle ultérieur.

LES RESEAUX DE TRANSMISSION
PAR PAQUET

Dans un réseau de lransmission par paquet
(voir ligure 3) l'expéditeur el le deslinataire sont
appelés terminaux ou noeuds lerminaux. Les
poinls par lesquels doivent transiter les paquels
sont appelés noeuds de commutation. A la figure
3 nous avons repris la i igure 1 en remplacanl la
boîte à malle ou la boîte aux letlres de Pierre et
[r ichel par des noeuds terminaux. Les centres
de lr i ,  quant à eux, sont devenus des noeuds
de commutal lon.

Dans un réseau commercialde transmission
par pâquel les noeuds terrninaux sonl consti-

lués d'ordinateurs ou de lerminaux convenlion
nels. Les noeuds de commulation sonl en lart
des ordinateurs spécial isés qui envolenl ou
"commutent" les paquets vers d aLrlres noeuds
du réseau en fonction de l 'adresse du destina-
taire et de la charge du réseau. Tousces noeuds
s o n l  r e  é s  e n t r e  e u x  p a r  d e s  c i r c u i t s
léléphonrques spéciaux Toutefois dans cenalns
cas lorsque a vrlesse de trânsmisslon est basse.
I  es t  poss  b le  de  re l i e r  un  l e rm ina l  àunnoeud
de commutation par l igne téléphonique conven
lionnelle (avec un modem). Ces réseaux per-
mettent les comrnJn cal ons ordrnateur à ordi-

nateur, usager (vlâ lerminal) à ordinateur ou
I inverse, et usager à usager.

Plusieurs réseaux de transmission et de com
mutal ion par paquet sont déjà en opération à
lravers le monde. Le prem er à avoir vu le jour
s'appelle le réseau ABPA (Advanced Research
Projects Agency) C est un réseau milta re à
Iusagê d.r déparle.nê' l '  dê ld dôlensê a'no i-
caine. Au Canada le groupe Telecom Canada
(ccmpagnies de téléphone) of lre au publlc un
serulce semblable connu sous le nom de DATA
PAC So '1con (L ' rÊn l  (CNCP)  ope rê lê  ê \êdJ
INFOSWITCH

CHEZ LES AMATÊURS

Jusqu 'à  ma in tenan l ,  l a  t r ansm iss ion  pa r
paquel n'a jamais élé un mode très populaire
chez les amâteuts. Plusieurs raisons expl iquent
cet élat de chose. D'abord c'est pour l ' lnslant
un mode de lransmission de données et non
de voix Or on connait bien le penchant de la
majori lé des radio-amaleurs pour la phonie.
Ensuite i l  ne s appl ique qu aux gens possédant
des micro-ordinateurs ou des terminaux conven-
l ionnels. Enl in et c'est peut êke là le po nl le
plus lmporlant, les radio amateurs spéciâl isés
dans ce type de trânsmission commencent lout
lusle à s'entendre sLrr un protocole slandard de
comrnunication (nous verrons dans un aulre arti
cle ce qu'on entend par protocole). Ce manque
de slandardisal ion et les prix élevés des équi-
pements informatiques (Lesquels n'oni t larssé
que récemment) ont lmité l 'expansion de ce
mode de lransmiss on-

TouleJois, I  y a fort à parier que cet élal de
chose  se  mod  f i e ra  b i en tô t .  D 'une  pa r l  p l u -
sieurs radlo-amateurs possèdent rra ntenant un
micro ordinateur el souhaitent échanger des
messages el des progTammes avec leurs col le'
gues oir qu' i ls so ent D autre parl  I  ARRL vient
d'approuver un prolocole slandard de transm s
s ion  pà r  paquê l  IAX  25 ) .  Da l c  rê .  dn roês  qu
vlendront des malériels et des ogic els seronl
p robab lemen t  d  spon ib les  e t  t ous  l es  rad io -
amateurs qui le désirent pourront s équiper à
des coûts très raisonnables l l  faldra quand
r-lemê dl leno ê la, rêdlton o . ln vê', ldolp rêsêd.l
arnaleur de lransmlssion par paquet pour pou-
voir échanger de I informalion sur de grandes
drstances.
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LES COMMUNICATIONS NUMEBIQUES
RADIO AMATEUR AUJOURO'HUI
ET  OEMAIN

Actuel lemenl, deux radio amaleurs qui dési-
rent echanger des messages numériques doi-
vent suivre une procédure assez lourde l ls doi-
ven l  e i r e  t ous  deux  p résen ts  à  l a  bonne
lréquence et à la bonne heure. S la fréquefce
est occupée i ls doivent al lendre qu el le se l ibère
ou changer de lréquence. De plus, à moins d'ul i-
l iser es bandes HF eÎ de se soumettre aux
condrlrons de propâgalion qui y prévalent, nos
deux ind vidus ne peuvent s'éloigner plus loin
que ne pone leur slal ion VHF (ou UHF) ou leur
répéti tr ice RTTY locale Quanl à un réseau VHF
prévu pour la phon e, son emploi pour lrans-
mellre des données numériques gène les usa-
gers régul iers et crée de nombreuses ef ieurs
de l 'ànsl iss or cd' lÊc . ' tpssàges nJmé tqLes
îe  so ' l l  que  re , rmp l  '  - 5  ê l  1on  regene res
comme i ls devra enl lélre dans un véri iable
réseau dala".

Vovors a quoi pou rdrl  'FssÊ-tblet ur cvên
luel reseau numérique amateur provincial sem-
blable à celu que Jacques a ut i l isé pour faire
lrdn)nel lre son d"'cle d. joJrrdl ênl Ê Sêpl
l les el N,4ontréal en quelques secondes (voir
l igure 4).

Examinons lout d'abord la slalron de Jacques.
Celle slat on compofte trois éléments: un ordi-
rdlêur personnêi. Jr .rodôT Joec al pl equ
pernent de tra n sm iss io n/réce pt ion RF. (1rn
2 anèlres ou un appare I LJHF et leur anlenne)

Le coeur de cetle slat on c'esl I 'ordinaleur.
lVLnr d u. l  oqrctpl app.op ê et dsso(ie a un
rnodem spécial c esl iui  qui contrôle le noeud
t-"rmina (en angla s T.N.C. ou lerminal node
conlrol le4 En mode transmiss on I décompose
le message à transmeitre en plusieurs pel i ls
blocs auquel i l  ajoute à chacun l 'adresse du des-
trnatalre et de lexpéditeur sous forme de let-
tres d appel, plus une série de caractères ou
de bits spéc aux. A nsi lranslormés. ces otocs
sonl devenus des paquets. Ceux cr sont alors
achemrnés vers a vole enlrée/sorl ie de Iordi,
naieur ( l /O porl).  Cette voie c esl le canâl qui
rel ie e micro-ord naleLf au monde exlérieur.

Vd i s  I  i n ' o  n  d t t on  d  I r d ' l s -ne l l r e  np  peu l
enôore moduler d recternenl l  émetteur rad o câr
ce n'est pas un signal qui peul enlrer dans la
bande 300 3000 Herlz Pour ce laire, on ut i l ise
un modem spécial qu lransforme I informatron
numenque en signa aud o Ce modem est di1,
lerent des modems convent onne s car entre
aulres c est u qui act ionne altomatquement
lémetteur radio v a ia commande PTT (push-to-
la k). Erl  mode réception te signal su I e che-
mrn inverse et Iordrnaleur recompose e mes,
sage à part ir  des paquets qu i l  recoit.

tn
iurl+ -/ - r+rû1, 

lfr_ 
$Nr+

t t \" 'Lï qrr !,1ïr\! ifï)
Àirc; 

- 
--,,.;,;,"-..À'

lVaintenanl voyons la part ie réseau. Sa topo-
logie ou architecture ressemble à cel le d un
réseau  VHF /LJHF  c lass ique .  Chaque  rég ion
possède sa répétitrice "dala" et les régions sont
inlerrel iées par des laisons hertziennes UHF
lUHf l i | .hs). Une répétttr ice de donnees nume-
riques par paquet est dite inlel l igente car e e
esl contrôlée par micro ordinateur. El le a pour
foncl ion le conlrôle des erreurs, la régénéra-
t ion el la commutation des paquets. C'esl le
noeuo de commulat on dont nous âvons parlé
précédemmenl. Le contrôle des erreurs permet
de s assurer qu'aucune distorsion du signal reçu
ne pu sse modilier le message. Les erreurs sont
dJlomdlquemÂnr corigées suivànl des méca-
n smes que nous verrons dans un aulre art icle.
De plus le signal est régénéré à châcune des
répéti ir ices c'est àdire qu'on y él imine toute dis-
torsion du signal. On ne réemet qu'un signal' ' n e u 1 " .  E n f t n  l â  r é p é l i t r i c e  c o m m u t e  l e s
paquets; el le envoie vers lâ bonne répéti tr ice
via |en UHF les messages qui lui  sont destinés.
El le fonctionne donc comme un centre oe rn
postal

Un messâge composé d'une série de paquets
pêul à la l imrlp tranri lPr pd. ui norb.e consi-
de 'db le  de  repé t r t  Lês  e l  è t re ' ecu  a rns t  sa rs
aucune  eT reu r  au  noeud  te rm ina l .  Chaque
répét tr ice possède une mémoire ou el le peul
stocker lemporairement les paquets qu'e,te ne
peJ' dchemi'1F' ve.S Une tppêl i l r iCe O( cLlpée.
Le réseau iniorme loujours l 'expéditeur que son
message s'est rendu à destinal ion ou non. un
système aulomattque de diagnostic permet
d idenl i f ier les répéti tr ices ou les l iens radio
défectueux l l  peul même réacheminer le traf ic
par un lrajel alternal i f  lorsque le trajel princ pal
esl lrop occupé ou défeclueux.

Typiqu^ement, un message émis par Jacques
de Sept l les lrans tera t par 5 ou 6 répél i tr ices
purs arnvera t à la slal ion de BAQI à Montréal
en mo ns de 5 secondes Comme cetie slat ion
est contrôlée par ordinateur el le ne nécessite
pa. ld prÊsPr, ê d Ln opêrdtôur pou, la .êrFp-
' ,or de, n1ô\\aoêc Cot e \ 'd1or pnur dtnsi recê-

vorrdes messages 24 heures sur 24. Cecis'ap-
pl ique aussi à toules les stat ions du réseau. Le
courrier électronique devient ainsi une réâl i té.
Chacun possède sa "boîte aux lettres éleclroni-
que". Des messages d' intérêt général peuvent
étre envoyés à toutes les stations. Celles-ci à
leur lour peuvent interroger des stations spécia,
les gérées par des clubs el qui possèdent une
banque de données oùt I 'on retrouve par exem-
ple la l iste des âpparei ls en venle au marché
au puce ou tout autre renseignement d'ordre
général.  Et ceci n'est qu'une petl te part ie des
possibi l i tés qu'offre un réseâu numérique pro-
vinciâ|.  D'ai l leurs, pourquoi ne pourrai l i l  pas êlre
interrelié à un réseâu naiional et même inlerna-
t ional via satel l i te?._.

CONCLUSION
La réal i té dépassera-t-el le la l ict ion? Ceta

dépend de l ' intérêt que porleronl tes radio,
a1]aleur\ envers lcs lransmissions numériques.
Le  v i r age  l echno log ique  imp l i que  t ou te  l a
sociélé Les radio-amateurs qui historiquement
ont loujours été pionniers dans tous les domai-
nes de la radio se laisseront- i ls dépasser par la
technologie ou bien expérimenleronl, i ls de nou-
vel les lechniques de lransmission radio? La
réponse nous âppart ient.

PROCHAIN  NUMERO
Dans le prochain numéro nous discuterons

de l-eranen de radto dmateur nurnè,ique. À ce
propos, Iaimerais clarl f ier immédialement un
pornl oui pêul susci le'  cêrta nes quesl iois à ce
stade-ci. ToLrtes les lechniques dont nous avons
pdrlê dans cel art icle peuvênt elre expérimen
tées  pa r  un  ama teu r  qu i  ne  possède  qL l ' un
.erl . f ical de radio-analeur "ordinarre 

c esl-
à dire par tous les radio-amateurs. Comme nous
lÊ verrons. le ceni{ ical de radto-dmateur nume-
rique ne procure que peu d'avântages supplé-
mentarres à un radio,amateur. Par contre il peul
permetlre à un non amateur de le devenir sans
avorr a apprendre le morse Ce point, qui a déjà
fa t I 'objet d'un débat passionné i t  y a quelques
annees sera à nouveau discuté et je sens que
ca va chaufferi  alors à la prochainel.. .
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LA PROGRAMMATION STFUCTUREE
(suite)

LE DÉVELOPPEMENT DÊS MODULES

OE TRAITEMENT

Tout en respectant les principes de modula-
rité et la hiérarchie, dont nous avons parlé dans
notre dernier anicle, i l  esl tout à fait  possible

d'ut i l iser des ordinogrammes pour mettre au
point la logique de chaque module Cependanl,
lês ordinogrammes ont été conçus pour une
reorésentation chronologique des lraitemenls
(piogrammation linéaire) et il faut prendre garde

de ne oas céder à la lacilité des instrLlclions de
tvoe "GO TO".-. En fait, une aulre méthode est
souvent ut i l isée en programmation skucturée;
i l  s 'agit  des PSEUDO-CODES

LES PSEUDO-CODES

ll ne s'aoit  oas là d'une méthode graphlque,
comme l 'o-tdinogramme, mais de I 'ut i l isat ion
de mots conventionnels pour décrire les ditféren-

tes étapes du trai lement. En tai l ,  les pseudo-
codes consti tuent une sorte de langage de pro'
grammâtion d'usage général et, disons invenlé
pour la circonstance.

Par exemple, nous pouvons décider de re_

Drèsen le r  une  I ns l r uc t l on  de  l ype  OOSUB '

ic est-à-d're branchemell dvec relour) par le

mot "FAlRE" (ce qLl ia l 'avantâge, enlre autres,
d ul i l iser notre languP malelnel lel) Ainsi poul

décrire l 'opération qui consiste à invoquer une
sous-routine d'impression de résLlltats (par exem

o l e ) ,  i l  s u l f i l  d ' é c r i r e :  
" F A I R E  I N I P B E S -

sloN". Le résLl l tat sera une série de phrases

de ce genre qLle le commun des mortels pourra

comorendre; ceci est d'ai l leurs Iun des orJiec-
t i fs principaux de cette méthode: la faci l i té de
documentation et de comprenenslon-

Vous êles parfaitement l ibres de créer vos
propres pseudo-codes à condition de ne pâs les
oublier el de les ut i l iser de facon ral lonnelle
Ainsi,  vous poLlrrez aboutir à des descr!pl lons
de kâitement du slyle:

1- FAIRE OUVERTURE.FICHIER'CLIENTS

2 FATRE DEt4ANDER-NUÀrÉRo-cLlENT

3, FArRE REcHERcHÉ-NoM cLIENT

4- st cLTENT-TRouvÉ ALoRS FAIBE
II,4PRESSION'ADBESSE
SINON FAIRE MESSAGE-ERREUR

5, FIN

L'avanlage des pseudo'codes est qu' i ls ne
consliluent pas un langage précis, avec sa syn-
taxe  F l  ses  pa r l i cu la r r l ès :  i l  es t  donc  poss i '
ble, une fois que le texte cÈdessus esl conslllue'
de le traduire dans le langage de votre cholx

Et ceci esl le deLrxième point tmporlant: le cholx
du  l angage  do i t  ê t r e  e l f ec tué  SEULE[ IENT
après la mise en place complète de la loglque
de trai lement. Ainsi,  la logique restera slmple
et rdlron' lel le pl îc sera pas soumrse aJx serv
tudes d'un langage part icul ier.

Par  Miche l  FEUGEAS,  vE 2  FFK

lry:lt
REF. 1OS ITUTOOUI-E TUI'TCTION: $OUTDEV INITIALIZ' BEFORE DAYFILE OUT'

DEV,READY-LISTEN

245

2 1 3

1-DO RESET-BUS UNTIL DEV-READI

2-DO WARN-STAT-BUS USING DEV-READY

4-IF DEV-READY{ISTEN THEN DO iNIOI

ELSE DO WAFN.OP UNTIL ACK-I\, lSG

5-DO TRANSMIT-sTRlNG USING MSG-El.Jf

6-DO VFU-CONTROL UNTIL DONE-OK

7-DO DEV.UNLISTEN.SEO

8-DO CLOSE-CHAN WHILE NOT CIF

qo r RÀOI / JUIN JUILLET Aoùr 1s85
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LÊs rNsrRUcfloNs NÉcEssArREs
Pour que toule possibi l i lé de lraitemenl nous

soit of{erle- un nombre minrmum d' lnslrucl ions
de base esl nécessaife Voici quel les sont ces
Lnslruct ons:

FA IRE  equ i vâen t  au  GOSUB du  l angage
BASIC ou au PERFORI\,4 de CO-
BOL. Invoque une sous,routine

de lrai lement

. Sl ALORS ...  S NON . C'esl le proces-
sus  de  déc  s  on  é lémen la l r e  sans  eque l  l a
programmâlron n existerait  pas

-TANT QUE . .  pe rme t  l a  r épé t r t i on  d  un
trariemenl tanl qu une cerlaine
'  ond i .  O r  dê r rêL rê , î L1a îgêp

JUSOU À CE OUE permet la répéti tron
d un traiternent jusq! à
c e  q u  u n e  c o  n d  i t  o n
change

de papier divisée en trors colonnes, en haul de
laquelle on idenl i f ie le Module en question.

L' ldenti l icat ion du module comprend son nom
symbolique, une lrès brève descript ion de sa
fonction, son numéro de niveau (4,8,C...  telque
dans larl icle précédent) ainsi que le nom du
ou des modules qui l 'appellent (qui lui  sont
supérieurs) Ceci permettra d'un coup d'oei lde
saisir les relations d un module avec les autres,
et de savoir si  i l  est possible de le modil ier ou
remplacer laci lemenl.

lêc lrois colo'1nps lracÀFç sur le pàprer servt.
rorl  d no'êr les informài:ons stralegiques
-  Les  données  ( va r l ab les )  don t  l e  modu le  a

besoln pour fonctionner ( lnput).
Les pseudo-codes décrivanl le lraitement
lProcessing)

- Les résultals (variables) produits par Ie pro-
gramme (Outpul)

La colonne du cenlre (P) vous est maintenant
connue Voyons ies deux autres. La colonne
de gauche conl iendra les noms symboliques de
loul.s les variables donl le module se serv a
pour LIRE des données On saura ainsi que lout
module qui modlf ie le contenu de ces variables
aura un etfel sur le fonctionnemenl de celui dont
nous  nous  occupons .  La  co lonne  de  o ro  l e
conl iendra. quanl à el le. les noms de loutes les
varlables dont le contenu esl susceptible d'être
modil  é pâr ce module.

Chaque fois qu i l  sera nécessa re de modi
lrer un modu e, on saura alnsi immédiatemenl
quelles soni les variables aifectées et, en exa
mLnant les LP.O des autres modules. quels sont
jec .rodulês oJi ên \Lrbirorl  lê( èt[êr\ Ceu\ qul
o r r  de j ;  lÊ11ê  de  rê l  a .F r  I u l t l , sd l  on  oê  v - : na
bles à travers un programme l inéaire, compren-
d ron l  imméd  a temen l  I avan lage  d ' une  t e l l e
melnooe

Enfin, le verso du diagramme pourra conte
r i  a  dê  ,  r i p l i o .  dF  '  \ dquê  vè  èo lp  ô l  sp \
ca rac té r i s t i ques ,  a i ns i  que  des  exp l i ca t i ons
complémer]ta res sur le kai lement

L,APPRENTISSAGE DE LA MÉTHoDE

Comme pour loute aulre lechnique, I 'appren-
t lssage de la programrnat on structurée Inpl
que beaucoup d efforis au débu1, puis son uti l r-
sa ton  deven l  v i l e  na lu re l l e .  La  p lus  g rande
diTl lculté réside dans la nécessi lé de perdre des
hablludes délà acquises par I  ut l isat ion d au-
lres ûrélhodes l l  est souvent dif f ic le de passer
de a programmation inéaire à la programma
. O n  , . , J ,  . J t ê . .  

d  , . , , .  d ê  n o l r ê  l e n d d n . e  à
tra ter les choses de lacon chronologique. Ainsi,
dans l  exemple suivant. la méthode l inéa re sem
b e plrs naturel l-o:

STRUcTURÉE
1 .  FA IRE

TRAITEMENTl
TANT OUE
ERREUR

2-  S I  ERREUR 2 .  . , .
ALORS ALLER A 1

3 -  . . .

l l  ne s'agit  en réal i té que d'une question d'ha,
bitude Des opéral ions comme TANT eUE ou
JLJSQU'A simpli f ient vraiment ta maintenance
oes programmes car sans "GO TO", chaque
bloc d'rnstructions devient presque indépendant
des autres.

La réelle utilité de cette méthode apparaît suÊ
tout dans ses applications commercialesi là, en
êflel r l  esl imporlanl qu .tn programme survive
a son ctealeur et que les sLtccesseurs de celui-ci
purssenl laci lement en saisir la logique. al in de
le modif ier, le maintenir ou le compléler. D,ai l-
leurs, même le créaleur d'un programme ne
peut pas loujours aff irmef qu' i l  comprendra
encore celu(iap.ès quÊlques mots ou dnnèes

L INEAIRE
1-  FA IRE

TRAITEMENTl

F I N marque a i in d un module el e relour
au rnodule appelant

Les pselrdo-codes énoncés ci reprèsenlent
es seules InslrLrcl ions logiques nécessa res a' é l abo ra l i on  

d  un  l r a  t e rnen i  Les  au l res
e ements (opérateLrrs Ioglques et mâthémat
ques, lonct ons ci procédures) qui sont, évidem-
menl nécessaires. ne consl i iuenl pas la ogi
que proprement dite du programme. D aulre
parl,  les faci l i tés offerles par certains langaqes
(GO ïO FOR .NEXT) ne sont abso ument pas
nécessalres.

Les autres éléments qui apparaissent dans
e schema logrque sonl des noms symbo ques
de volre choix, qLr représenlenl lcs modules
dLr programme qui sonl assignés à une lâche
préc se: c est là que votre lalent inlerviendra.
lorsque vous devrez répart ir  le lravat entre les
dif ierenls modu es

Deux des opérations logrques énoncées plus
haut (TANT QUE et JUSOU A) soni nexislan,
lcs en BASLC ce qui obl ige malheureusernenl
a ! l  rser une Instrucl on du genre 'ALLER" (GO
TO). El les ex stent cependanl dans des langa
g . - ,  o l l l ê  COBOL.T  PAcCAt  A  l i l . ê  d  ê \ê r -
crce matrnal. le vous suggère de représenter le
loncl onnement de ces deux opérations à I aide
d  un  pe l  t  o rd  nog ramme t rad i l i onne l .  a l r n  de
ben comprendre a di i férence qu exisie entre
les deux. .

LES  D IAGRAMMES I .P .O .

A i i n  de  doc r . rmen le r  e f f  caceme f l  chaque
module. nous décr rons donc a iogique du tra
lemenl. au moyen oe pscldo codes. en ult l  ,
' dn '  de .  d  , r q  Jn  nê  .  I  P .O  / l noL r -P  ucp  ' ' l g
Output)que on écrl  parlols H PO (Hierarchtcal
P O ). Rlen d-" p Lrs s mple: Is aq I d r^c tcuti tc

a - .  I  L
E.{etrpl4 l . / /q..e cte rt tQ/-r do -

accttsibles :- lo<, s..,

P.S, ILTJ;n" t<"r  a  é lë <o^s-

fr.-,; C dens la be,^l;"ue-

$s.i Je- To ( yô.
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DEL'ALPHA
ÀL'OMÉGA Par Jean-Pierre ROUSSELLE, vE2 Ax

t
I

AGÊNCES DE PRESSE

Les Élats-Unis, Ie Japon et les pays euro-
péens de I'Ouêsl uniront leurs efforts pour entre-
prendre un programme de recherche sur la phy-
sique des plasmas el les interactions TerrèSoleil.
Le projet prévoit l'utilisâtion de qualre vâisseaux
spatiaux en orbi le autour de la lerre dont un
sera de labrication japonaise. Les lancements
dêvraieni se dérouler enlre le mil ieu de 1989 et
la lin de 1990. rNÀsa Nêws)

6€ PARTICIJLE

Des scienlifiques de l'Université de Stantord,
en Cali fornie, pensent qu' i l  sera possible de
découvrir une sixième part icule fondamentale.

Cette sixième part icule subatomique esl tou-
jours désignée par son nom anglais, top.

En mesurânt la durée de vie du méson B, les
scienl i l iques se sont apercus qu' i l  était  consti tué
de deux quarks: I 'un appelé "Beaulé" et l 'au'
tre, d'un genre difJérent, formé d anl imatlére.
C  es l  ce  de rn re l  que  I on  c ro i l  è l ' ! ' l a  s i x i èmê
part icule. Ces part icules sont considérées
c o m m e  l e s  p i e r r e s  f o n d â m e n t a l e s  d e  l a
conslruct ion de la malière.

Cependant, l 'accélérateur l inéaire de Stan-
lord n'est pas assez puissant pour dêmontrer
hors de tout doule Iex stelce de celte si)(rème
panicule. Ce sont vaisemblablement les scienlifi
ques de I dccelérateur ou CERN. en Suisse. qui
feronl l 'ul t ime découverte. (uPt)

À cause des r isques d' inte érences éleclro-
magnéliques. la plupart des ( ompagnies de' ien-
nes interdisent I 'ut i l isal ion de micro-ordinateurs
porlat i fs à bord de leurs avrons.

SEISMES ELECTRIOUES

Des  sa te l l i l e s  amér i ca ins  e t  sov ié t i ques
auraient enregistré Iapparl l ion de champs elec-
lromagnéliques sur le site d'un lremblement de
terre quelques heures avant l 'événement Les
sâvants supposeni que les déplacements de
masses importantes dans les profondeurs de
la lelre s accompagnenl d' impulsions élecro-
mâg1élrques dâns Ie'  o Lê le'resl 'p. cÊ qu pro
voque des perturbal ions électr iques dans l ' io
nosphère. détectables par les magnétomètres
des engins spatiaux

Cependant, ces signaux se font dâns les bas_
ses fréquences (enregistrables seLl lement la
nuit) el on ne parvienl à dêceler que les séls-
mes d'une intensité de 6 à 7 sur l 'échel le Rich-
ter, situés à plus de B0 kilomètres de protondeur.

(Agence de Prcsse Navosti)

EMBRYONS CONGELES

L'Académie des sciences soviét iques travai l le
présentement à la créal ion d'une banque de
gènes qui contiendra des embryons congeles
de même que des génomes, ou lols complets
de gènes. de bétes caJvaqes et domeçliques.

Les scientifiques soviétiqLles accorderonl une
attention paniculière aux espèces en voie de dis
parit ion âf in de conserver leur patr imoine généli
que el qui sai l ,  un jour, les reproduire. El le per
meftra également la préservation de la diversité
des especes.

F nalem.nr. la odnquê servira d aft h,ve: gràce
à el le. on poLrrra, dans 100 ou 200 ans, voir les
changêmenls qu aura 5uo's chaque esoècc.

fAqen.e d. p.esse Novos,l

UN ROBOT NETTOIE LES EGOUTS

LONDBFS ( I  ELEINFORIV]ATICA 2OOO)

Un g'oupe d inge'r iPurs D' i lanniquês a miq
au poinl le prototype d'un robot destiné à net
toyer les égouts et les conduites souterraines. l l
fait partie de la branche des nouvelles technolo
gies di les " lroglodyl iques" puisqu' i l  s 'agi l  de
robots qui doivenl agir sous la surtace du sol.

D aJt,es modêles sont opla en Jsaqe. mail .
selon ses inventeurs, ce dernier type permet-
kait  d'éxéculer un plus grand nombre d opéra_
tions. De plus, i l  serait  plus sur el,  surtoul,  l l
n 'endommagerai l  pas les câbles souterrains lon'
geant les égouts (câbles électr iques, léléphoni
ques, conduites du gaz )

CHASSEUR SUPEBSONIOUE
À AILE oBLIouE

La NASA a l ' intention de faire voler un chas
seur supersonique "Crusader" dont la vol lure
aurâ été remplacée par une ai le drolte pivotant
autour d'un axe vert ical:  ce qui lui  permet, après
rotat ion, d'être en f lèche, mais en Tlèche noÊ
ma le  pou r  une  mo i l i é  de  I a l l e ,  e l  en  f l èche
inverse pour I  aulIe moil ié. l l  devrait  en résLl l ier
une slmpli f icat ion imporlante pâr rapport aux
avions à ai le en i lèche réglable classlque, qur
exige deux pivots Les lechniciens espèrenl que

le compo(ement de cet avion.resteta normal,
en dépit de son asymélr ie. A I 'atterr issage
comme au decol lage. Ia, lê sera plàcee en posr'
t ion droi le, af in de fâci l i ter I 'obtention des coet-
f icients de portance élevés souhaités; en vol
râp ide  ( l r anson ique  e t  supe rson ique ) ,  l â i l e
pourra tourner d'envlron 45o.

LE OUEBEC ASTBONOMIOUÊ
Vol.5 n" 5, Revue olf iciel le de lAssociat ion
des groupes d'âstronomes amateurs

ACCORD ENTRE NASA ET CNES

La NASA et le CNES viennent de conclure un
a.coro conce.nanl le\ r ondrl ions d al lernssaqe
d u.qence de ld navetlê spalrale a'nérrcârne sur
ie lerl toire de la Polynésie lrançaise. Doréna-
vant, la navetle poura se poser en cas d uÊ
gence sur les bases trançaises et recevoir loute
I 'assistance qui lui  sera nécessaire. Cet arran-
gement esl prévu pour une période de dix ans.

SETI

Les  expé r i ences  SET I  (Sea rch  t o r  ex t ra -
terrestr ial inlel i igencies) de recherche d éven-
tuels signaux d origine lntel l igente, au moyen
de radro léle\copês. îe sonl plJs lou'nées ên
dérisron pâr lâ communauté scieni i f ique inler
nationale. Bien au conlraire, les observal ions
en ce sens se mult ipl lent. C'est ainsi que des
chercheurs de I 'Université de Staniord, en Cali-
fornie.viennent avec l 'aide de la NASA,de met-
tre sur pied un nouveau programme d'écoute
baptlsé SEIP (Search for exlraterreslnâl intel lÈ
gence projecl) Distance l imile envisagée: 100
mil l ions d'années-lumière.

Journal "LA PRESSE" Revue scienl i l ique

Les  Amér i ca ins  l ance ron t  I an  p rocha in  l a
construction du plus grand 1élescope du monde,
formé de trente'six rr iroirs hexagonaux de un
mè t re  de  d iamè t re  e t  de  t r o i s  cen t imè l res
d'épaisseur, et i ls devralent pouvoir commen'
cer à s en serylr en 1992. L'assemblage de ces
trente-six miroirs se comportera comme un seul
mirolr parabolique de dix rnèlres de diarnè1re,
soit  quatre mètres de plus que celui construi l ,
en 1978, par ies Soviét iques à Zelenchuk dans
le Caucase Ce télescope géânl made in USA
devra,l  Àlre capdo'e oe voI Jn obiÊl luminêJ^
aussi iaible qu'une bougle à une d stance de
300 000 km.

Construi l  au coût d une cenlalne de mll l ions
de dol lars US, soit  environ le dizième du bud-
ge r  r equ rs  pou r  l e  t é l escopc  sod l  à l  èmÊ 'ca  n
ce nouveau télescope géant permettra de voya-
ger non seulemenl dans I 'espace mais auss
dans le lemps (plus le diamètre est grand plus
on peut remonler loin dans le passé, et plus on
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se rapproche de l 'or iglne de l 'Un vers) l l  pourra,
en falt ,  faci lemenl vo r des objets âgés de douze
mil l iards d'années. alors que l  astre le plus vreux
que  nous  conna i ssons  ac tue l l emen l  a  une
dizaine de m l l lards d années, à pe ne.

ANNEAU DE FUMEE DANS LÊ COSMOS

Deux astronomes de I Un versité Penn Slale
onl fai l  une découverie plutôt parl  cu ière: la
galax e Hercule A émel des anneaux ressem
blant à ceux que on peut fa re avec ]a fumée
de ogaretle Les chercheurs pensent que les
anneaux seraient consti tuées de pârl cules sub-
alomrques rayonnanl du centre de lâ galaxie.
C esl la prernière iors qu'un te phénomène esl
observé.

D Lr .  u lPl 986 publa I d pr{.sso dmêr,
cair le, ces dernlers jours, la NASA invi lera des
astronaules de neut pays étrangers à panic -
per à ses vols: cel été, c'éta t le tour du Fran-
cals Palr ick Beaudry et d'un représentant de
lArab e Saoud le. en oclobre, ce seront des
astronaules d'Al lemagne de l  Ouesl et des Pays
Bas. En novembre, un fulex ca n Et. avanl que
ne s embarque un deux ème Canadien, en jui l
let 86. a ns qu'un Indien, la NASA invitera un
Indonésien el !n Brelon. En ouke. la NASA a
annonce que le prem er otoyen âméricain ordi
naire à avoir dro I aux honneurs de a navetle
spal iale s envolera avec la miss on du 22 lân
vier 1986 Toul ce que 'on sai l  pour I  nslant
c esl que ce sera un ense gnanl

À compter de la f in cie Iannée procha ne ou
au tout debul de 1987, nous aurons e choix. à
nolre mort, enlre le bon vieil enterrement conven,
tronnel et le loul nouveau enc el lemenl, rappor
talent récemmenl les médias arnéricains, dont
'  Avrat on Week 1l sera alors possible de laire
placer sa peti te urne personnelle de cendres en
orbrle. a 3 000 krn de la Terre. à bord d un sale -
l l le concu dans un malér au lrès rét léchissanl
al n de permetlre aux parents el am s de I obser-
ver. à la lunetle IoLrles les lro s sema nes. par
tenrps clair.  loutelols. Space SeN ces de Hous
ton (dir gé par l  ex aslrofaute Donald K. Slay
ton) une enlreprse de pompes funèbres f lon
drenne se proposenl de ancer une dizarne de
lusées  pa r  année ,  à  comp ie r  de  1990 ,  des
Iusées qui rront placer en orbi le autani de satel l
t es  con tenan t .  chacun  l es  m in i - l ombes  de
5 000 d sparus L enc el lemenl ne devrait  pas
couler lel lemenl plus cher que l  enterrement.
promel-on

NDLR: La dépêche ne précise pas s' i t  sera
possible au cher dispâru '  d'emporter égale-
men l  son  deux  mè t res . , .

mal,
sage
posi-
coel-
n vol
l ' a i l e
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FISSUBÊS FATALES

Près de 100 accidents d'avion par année dans
le monde sonl dus, entlèrement ou part iel le-
ment, à la iat igue du métal.  A l 'Etabl issement
aéronâulique national (EAN) du CNRC, des
ingén eurs se penchent sur ce problème pour
tenler d'y apponer des solut ons.

.D'après Dave Simpson, chef du groupe de
I 'EAN qui étudie la fat igue du métal,  les coups
de venl et les manoeuvres de l 'apparei l  sou-
meltenl les pièces métal l iques à des contrain
les. Bien qu el les soient conçues pour résister
à un certain niveau maximal d'efforls sans se
ro.nprê. à ld longue. lorsqJ el ler çont çoumrse*
à dês .onlrai ' r les nfèrieures aJ nrveau màxr'
mal calculé, ces pièces peuvent se f issurer et
entrainer une défarl lance slructurel le pouvant
se solder par un accident.

Pour lLrl ler .onlrÊ ld falrgue du melal.  lei
ingén eurs de l 'EAN recourent nolamment à des
essars sur des aéronefs grandeur réel le. Leur
laboralo re est assez spacieux pour y faire enlrer
un Tracker des Forces canadrennes et l 'y sou-
meltre à loute une balterie d'essâis d'endurance
.ommdnde\ pdr o.dinateur concUs pour srmu.
ler les contralntes auxquelles l 'apparei l  esl sou-
mis en vol,  et qui se terminent habituel lement
par la destrucl ion de la cel lule de l 'apparei l  En
conlrepanie, ces essâis permetteni de recueil-
l i r  sulf isammenl de données pour l 'élabl isse
ment de nouvelles normes de sécurité à I ' inten
t on de l ' industr ie aéronautique et prolonger la
durée de vie ut le d'aulres apparei ls. Ainsi,  les
résul lals des essals effectués sur le Tracker rndt-
quent que sa durée de vie sera de 20 000 heu-
res, c esl à'dire quatre fois plus longue que cel le
de 5 000 heures prévue à Iorigine.

Eô oulre. les essa s à l 'échel le réel le permet,
tenl également aux ingénleurs de l 'aéronauti-
que d'évaluer de nouvelles méthodes d essai.
Dans le cadre du programme Tracker, parexem-
ple, i ls onl ut i l isé le bru t du mélal en train de
se I 'sure'Lomme Ind .alôJr do oommages
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Lê  qLccêc  qJ  a  rênpo r l e  l e  b ràs  l ê l pman ipu -
lateur au cours des récenles missions de la
navette spal iale a démonlré sans équivoque que
lê C.rdda poLrva t ddêpre' lê têchnolog c de
poinle à des besoins spécif lques

Un autre événement qui do t aussi se dérou-
ler à des centaines de kl lomètres dans l 'espace
p.ur.di '  t .ê. biên Ftabl. qup l .  CdrJda esr sans
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conteste un des chefs de file de la technologie
sur mesure dans le monde. Un nouveau salel-
lile de télédétection, le RADARSAT, qui a élé
mis au point au Canada pour répondre à des
besoins canadiens parl icul iers, doit  être largué
de la navette spaliale en 1990.

Le Centre cânadien de télédétection (CCT),
un service d'Énergie, À,4ines et Ressources
Canada s'atfaire depuis 1981, en collaboralion
âvec les agences provinciales et I'industrie cana-
dienne, à définir la vocation précise de RADAR-
SAT et à assurer la mise au point de la techno-
l og ie  qu i  pe rme l t r a  à  ce  nouveau  pos te
d 'obse rva l i on  spa l i a l  de  s ' acqu i t t e r  de  sa
mtsston.

Dans une grande mesure, c'est la recherche
de ressources pélrol ières dans des régions de
plus en plus éloignées, dans les étendues gla-
ciales du Grand Nord el dans les mers houleu-
ses au large de la côte at lantique. qui a poussé
le Canada, au mil ieu des années 70, à se lour-
ner vêrs l-espace. Un posle d observalron en
orbite à des centaines de ki lomèlres au-dessus
de la Terre permeftrait de surveiller les icebergs
qui menacent les plate{ormes de torage, ainsi
que  l e  mouvemen t  des  banqu i ses  dans  l es
rêgio'rs polaires af in d ass.trer des voies navt-
gables pour le ravi lai l lement des instal lat ions
oe rorage.

C'est ainsi que le programme RADARSAT a
vu le iour. l l  tal lai l  lout d'abord choisir l 'orbite
appropriée pour ce satel l i le, al in d'assurer que
les terr i toires visés soient "balayés" assez
lréquemmenl. La vocation de RADARSAT exi-
geait aussi que le satel l i te soit  doté d' inslru-
ments de grande précision qui ne seraient pâs
rendus aveugles par les nuages ou les aulres
caprices de Dame Nature. Ce dernier aspect
revêt une lmporlance primordiale dans le sec-
teur au large des côtes atlantiques, où les condi-
tions climatiques sont souvent déJavorables. Les
apparei ls devraienl aussi étre en mesue d'éta-
bllr le régime des vagues- La vélocité et la Jorce
des vents sont égâlement des éléments d'infoÊ
malron rmponanls.

Le satel l i te RADABSAT pourla l ivrer toules
ces inlormations...  et même davantage. l l iour,
nlra aux carlographes et géographes des cou-
ples stéréoscopiques et relèverâ, lors de son
passage  au -dessus  de  l 'Oues t  canâd ien ,  l a
teneur en eau des terres. Les données ptove-
nànr dê RADARSA I perrel lront de dif férencier
les cul lures et de mesurer leur fendement. De
lel les données s'avéreronl très ul i les pour les
éleveurs el les agriculteurs de cette région.

Au nombre des capleurs sophist lqués dont
sera doté RADARSAT, c'est sans âucun doute
le radar à ouverlure synihétique qui consl i tue
le plus grand progrès technologique. Cet appa-
reil émet des ondes (hyperfréquences) qui fraÈ
pert un objel el reviennenl ensurle vers Ian-
l enne  du  sa te l l l l e .  C 'es t  ce  qu i  t a i t  que  ce
capteur peut fonctionner aussi bien le jour que
la nui l  et "volr" à travers les nuages. Ce radar
est couplé à un ordinaleur qu peut intégrer la
'r lul l l lude de données que contiennenl ces Jais-
ceaux d ondes.

S-i l  d ete .nis au poinl en fonclron de besoins
canadiens, RADARSAT a quand même pu, pâr
s;a technologie, susciter I ' intérêl de bien d au-
tres pays. C'esl arnsr que le Royaume-Uni et
l 9S  E ta lS -un lS  On l  chO iS  de  S 'aSSOCie r  aU
Canadâ pour ce prolet.
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Veuillez noter que nous déménagerons cet été dans un magasin plus vaste et
plus central.

Nous vous ferons connaître notre nouvelle adresse et notre nouveau téléphone
dès que nous le pourrons.
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